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WINNIPEG, Man, NOTRE FOI, NOTRE 


Allocution de M. R. Denis 


LANGUE! 


sur la Radio-Ouest-Francçcaise 


L'organisateur-en-chef de la campagne de la radio exprime sa satisfaction du 


succès de la perceptions. Tous les diocèses ont répondu à l'appel. 


MONTREAL--Lors d'une rècente causerie, prononcée à la radio, sous les auspices 
de la Société du Bon Parler Français, M. Raymond Denis, président de la campagne de 
souscription pour Radio-Ouest-Française, a déclaré que cette campagne avait été un suc- 
cèés qui a dépassé toutes les espérances des organisateurs. Lorsque les Canadiens français 
de l'Ouest s'adressèrent au Comité Permanent de la Survivance Française pour en obte- 
nir les cent cinquante mille dollars qui leur manquaient pour ériger leurs quatre postes 


de radio, il y eut parmi les membres de ce comité une hésitation bien légitime. 


Le Comité Permanent savait. 
e nos minorités françaises é- 
talent en péril parce que la fa- 
sanctuaire de la race, était 


ti largement traités dans Québec 
il existait ailleurs dans le Domi- 


mille L nion, des groupes de langue 
menacée par l'influence toute-|faraise qui devaient lutter 
puissante d'une radio presque! stamment pour faire appren- 
iniquement étrangère. 11 admi-\4,e jeur langue maternelle à 
rait nos compatriotes de l'Ouest \j4,r, enfants dans leurs écoles, 
qui après avoir lutté si long-|_4e groupes de langue fran- 
temps sur le terrain scolaire) ie Qui paient des taxes comme 


n'hésitaient pas à s'imposer des 
sacrifices supplémentaires pour 
faire face à un nouveau danger 
et sauver l'âme catholique ei 
française de leurs enfants. 

Mais comment Québec répon- 
drait-il à l'appel? Le patriotisme 
en paroles est bien vivace chez 
nous, mais ce patriotisme se tra- 
duirait-il par des actes? Irait-il 
jusqu'au portefeuille? Le Comi- 
té Permanent en doutait. 

Qui donc, dans Québec, s'inté- 
resse aux luttes que doivent li- 
vrer les minorités caradiennes- 
françaises pour assurer leur sur- | 


tout le monde et qui n'entendent 

à peu près jamais un mot de 

français à la radio? Mais c'était 
[Suite à la deuxième page] 


tence de ces luttes? Bien peu, et|dans la province de Québec, et 
le Comité Permanent était bien |le siège de cet archidiocèse sera 


justifiable d'hésiter avant de lan- |situé dans la ville de Rimouski, | 


cer une campagne qui apparais- |en aval de Québec, annonçait 
sait tout hérissée de difficultés mercredi matin la C 
dans un milieu bien mal préparé. | Press. La nouvelle a été annon- 
Succès icée à Ottawa par S. Exc. Mgr 

Cependant un succès dépassant |Iidebrando Antoniutti, délégué 
toutes les espérances est venu/apostolique au Canada et à 
couronner les efforts des orga- |Terre-Neuve, Le nouvel archi- 
nisateurs, Ce fut, au début, de diocèse comprendra le diocèse 
la surprise, puis de l’indignation. [actuel de Rimouski et les diocè- 
Comment, alors que nos conci- | ses avoisinants de Gaspé, du 
toyens de langue anglaise sont | Golfe St-Laurent et du Labra- 


Les catholiques persécutés 
dans la Tchécoslovaquie 


Les communistes dominent le gouvernement 
et imposent leurs vues à la population. 


bannie, à 
En fait le gouvernement du Dr Benes a peu à voir au sujet 
du gouvernement de la Tchéco-K— 
slovaquie. La réhabilitation dut ": 
ù \ Li cu Voici quelques-uns des 
pays de fait sous l'oeil vigilant breux griefs des catholiques: 


de la Russie, Les catholiques ’ 
sont en majorité en Slovaquie Toutes les écoles catholiques 
Il est donc naturel de s'attendre] 9nt été abolies. Le 16 mai 1945 
à ce qu'ils aient un mot à dire| le Conseil National Slovaque 
dans le gouvernement de leur! ‘écréta leur nationalisation qui 
pays. Il est loin d'en être ainsi.| Prit effet immédiatement. Les 

Slovaques sont surtout mécon- 


Voici, d'après des rapports de / 
catholiques slovaques éminents| tents parce qu'en 1942 quand le 


qui souffrirent sous la Gestapo 
le traitement qu'on leur fait: 
Notre accusation n'est pas di- 
rigée contre le président du | 
gouvernement, le Dr Benes, ni | 
contre la république soviéti- | 
! 
| 


écoles devraient être nationali- 
[Suite à la deuxième page] 


Missionnaire colonisateur 


que, mais uniquement contre 
les gouvernants actuels de la 
Slovaquie, c'est-à-dire contre 
les représentants du Conseil 
National Slovaque. Tous reçoi- 
vent leurs directives de Mos- 
cou. Il y. a deux partis: le dé- 
mocrate, composé en très gran- 
de partie de luthériens, et le 
communiste, fortement . russo- 
phile. 

Des deux partis mentionnés 
plus haut le communiste domine. 
Les efforts faits par les démocra- 
tes pour introduire un esprit de 
liberté et de tolérance dans: le 
pays rencontrent une opposition 
systématique. Tous les postes 
sont confiés à des personnes fa- 
vorables à la Russie 


Un Américain pourrait 
devenir le prochain pape! 


| 
| 
| 


S. Exc. Mgr Georges Cabana, | 
archevêque coadjuteur de St-| 
Boniface, vient de nommer le 
R. P. Emmanuel Duplain, O.M.I., 
missionnaire - colonisateur pour 
le diocèse de St-Boniface. Le 
Père Duplain s'occupera en par-| 
{ticulier d'aider au rétablissement 
des vétérans sur les fermes. Le 
gouvernement offre des avanta- 
|ges exceptionnels aux anciens | 
membres des forces armées qui! 
veulent s'établir sur des terres 
ll serait regrettable que les nô- 
tres ne profitent pas de ce plan 
! extraordinaire. La Liberté et le | 
plus grandes consolations du Patriote se réjouit d'autant plus 
Souverain  Pontife dans les!de la nomination que vient de! 
temps troublés que nous traver- | faire Mgr l'archevêque coadju- 
sons à : teur de St-Boniface qu'elle n'a 

A un journaliste qui lui de-|cessé de réclamer durant toute 
mandait un Américain pau- | l’année qui vient de s'écouler 
vait devenir pape, le cardinal ré- | que l'on s occupe du rétablisse- 
pondit: “Il n'y a aucune raison ment des anciens combattants 
ir laquelle les destinées sur les fermes 
prêmes de l'Eglise universelle Le R. P. Duplain demeurera 
ne pourraient pas être confiées | au Juniorat de la Ste-Famille. 
à un pape américain ou d'Amé- 340, avenue Provencher. Télé 
rique latine.” iphone 201 227. 


ROME — Le cardinal Pierre 
Grégoire Agagianian a déclaré 
au cours d'une entrevue qu'il a 
donnée à un journaliste à Rome 
que le prochain consistoire serait | 
l'un des événements les plus im- | 
portants dans l'histoire bimillé- 
naire de l'Eglise catholique. 

Le nouveau cardinal remer- 
ciera le Souverain Pontife au 
nom de ses confrères de l'hon- 
neur qui leur a été conféré 

Il a déclaré: ‘Les excellentes 
relations qui unissent le Vatican 
et les Etats-Unis sont l'une des 


si 


pour su- 


D _…_—————— 


Rimouski devient 
siège archiépiscopal 


S. Exc. Mgr J.-G. Courchesne devient le pre- 
mier archevêque de la nouvelle province. 


OTTAWA-—Sa Sainteté le Pa-|dor. S. Exc. Mgr Georges Cour- ment, eut lieu un Congrès d'une 
vivance? Combien en est-il par-|Pe Pie XII vient d'ériger une |chesne, l'évêque actuel de Ri-| organisation travailliste qui s'in- 
mi nous qui soupçonnent l'exis- nouvelle province ecclésiastique |mouski, sera promu archevêque 


Canadian | 


|teignaient 


Don pour la Radio-Ouest 


OTTAWA — Le total des 
souscriptions, dans: tout Île 
diocèse d'Ottawa, tant dans la 
partie ontarienne, que dans la 
partie québecoise, se chiffre 
par $12,351.07. 

La répartition est la sui- 
vante: la partie ontarienne du 
diocèse a versé $6,202.07; et 
la partie québecoise, $6,149,00. 


métropolitain. 

| Troisième province 
Rimouski devient done la 

troisième province ecclésiasti- 

| que dans la province de Qué- 

| bec. Les deux autres sont 
Montréal et Québec, Le délé- 
gué apostolique a aussi annon- 
cé que le pallium serait con- 
féré au nouvel archevêque, 
par procuration, lors du pro- 
chain consistoire à Rome, le 
18 février. 


Deux autres archevêques ca-|Ment de relations positives en- 
inadiens recevront également le|tre les organisations syndicales 
|pallium au prochain consistoire, indépendantes de l'hémisphère 


|Ce sont: LL. EE. NN. SS. J.-A. |occidental, 
|O'Sullivan, de Kingston, et Nor- 
Robichaud, de Moncton, 


bert 
Nouveau-Brunswick. 
Notes biographiques 
S. Exec. 
|Courchesne, 


successeur de 


|d'Alexandre Courchesne, 


| [Suite à la deuxième page] 


Mgr Joseph-Georges 
S. 

NEW-YORK-—La Tchécoslovaquie qui est en voie de réhabi- |Exc. Mgr J.-R. Léonard, au siè- 
litation depuis le retour du Dr Benes le 26 février 1945, est sou- 8e épiscopal de St-Germain de 


mise actuellement à des régimes d'où toute liberté véritable est | Rimouski, est né à St-Thomas de 
Pierreville, comté d'Yamaska, le 


113 septembre 1880, Il est le fils 
culti- 
|vateur, et de Céiina Bazin. Il a 
nom: | 


Formation d'un clergé. 
maritime spécialisé 
en France 
PARIS — L'assemblée des | 
cardinaux et des évêques de | 
France ayant décidé d'organi- 
ser une aumônerie de la mari- | 
ne marchande en France, le 
cardinal Roques, archevêque 
| de Rennes, a été nommé aumô- 
nier national, et le R.P, Butel, |! 
S.J.,, vicaire général. Le sémi- | 
naire missionnaire de Lisieux | 
| formera un clergé maritime | 
spécialisé, Les  séminaristes | 
s'embarqueront comme simples | 
matelots pendant leurs vacan- | 
ces pour connaître le métier de | 
| marin. Dans les ports, les au- | 
| môniers assumeront la charge | 
de l'apostolat auprès des offi- 
ciers, des hommes d'équipage, 
des pêcheurs, de leurs femmes | 
et de leurs enfants au moyen | 
| de cercles d'études, patronages, | 
bibliothèques, bulletins et re- 
vues, 


| 
| 
| 
| 


| 


Les prolétariens | 
\opposés aux commu- 
nistes au Mexique | 

MEXICO—A Mexico, récem- 


|titule La Fédération nationale 
|prolétarienne  (Confederacion 
| Proletaria Nacional). Le Congrès | 
jadopta la résolution suivante: | 
|“Les ouvriers de la Fédération 
ides Ouvriers d'Amérique latine | 
|(CTAL, Confederacion de Tra-|! 
bajadores de America Latina) | 
ne représente que 30 pour-cent | 
|des ouvriers organisés des Amé- 
(riques, et parmi eux, plusieurs 
en font partie sous pression. La 
{Fédération nationale proléta-| 
rienne luttera pour l'établisse- 


tout en observant 
un respect absolu pour la souve- 
raineté du mouvement dans cha- 
|que pays et ses caractéristiques 
nationales. Elle organisera un 
|Congrès des Ouvriers révolution- 
naires de l'Hémisphère occiden- 
tal, dont seront exclus les com- 
[munistes et les membres de Ja 
Troisième internationale, parce 
|qu'ils favorisent des idées étran- 
gères et obéissent à des ordres 
| de l'étranger, même si ces ordres 
|vont contre leur propre pays et 
contre les intérêts des Améri- 
ques. 


A 


ttaque du ‘‘Pilot” 
contre la Russie 


BOSTON—Le délégué soviétique au ‘Comité de la capitale 
vote fut pris pour savoir si les | des Nations Unies’ s'est opposé, il y a quelques jours, au nom de 
{son gouvernement, au choix d'aucun emplacement de l'Etat de 


Massachusetts, Pour motiver son opposition, il a cité le récent 


son honneur. M. Swift y affir- 
“La Russie a déchiré en 
[morceaux la Charte de l’Atlan- 
Itique et réduit en esclavage des 
| nos frères catholi- 


|mait: 


miilions de 
|ques."” 
Le “Pilot” 


| 
| discours du juge John E. Swift, chevalier suprême des Chevaliers | 
de Colomb, au banquet servi enx- | 

| 


 Réouverture de 
l’école de théologie | 
de Munich | 


MUNICH — L'Ecole de théo- 


Le Pilot, journal officiel de|logie catholique de l'Université 
M'archevêché de Boston, a publié! de Munich, autrefois la deuxième | 
là ce sujet l’article suivant: “11! d'Allemagne, sera réouverte pro-| 


ine s'agissait pas de savoir si le! 
{discours du juge Swift était un 

Il ne! 
|s'agissait pas de savoir s'il ju-|! 
|geait exactement les tendances |}; cardinal Faulhaber, 


ichef-d'oeuvre littéraire. 


|contemporaines du pays 


aussi, celle du droit de 


parole . ,. 
Communisme et fascisme 


“Sincèrement, devant Dieu, | tion de l'abbé Barion comme pro-|la seconde grande guerre et le| 


nous ne sommes pas ‘contre la 
Russie’, Si nous l'étions, il fau- 
drait cesser de nous appeler 
chrétiens. Mais nous nous op- 
posions absolument au vol, au 
meurtre et au viol lorsque l'ar- 
mée allemande les commettait, 
Ces horreurs deviennent-elles 
licites lorsque ce sont les en- 
(Suite à la deuxième page) 


Décoration britannique 
à un religieux 


ST-HYACINTHE — Le R. P.| 
au- 
mônier du Welfare Office du Ba- 
sutoland, Afrique du Sud, a été 
décoré récemment de l'Ordre de 


Jean-Louis Benoit, OM, 


l'empire britannique. 


Nos réserves de beurre 


OTTAWA—On a annoncé au| 
bureau fédéral de la statistique, | 
que les réserves de beurre dans 
les 
at- 
ler février, le to- 
tal de 22,988,297 livres, à com- 
parer ayec 36,226,503 livres, au 
ler janvier, et 30,625,729 livres, 


enirepôts frigorifques, 
et autres endroits, 
au 


les 
laiteries 


au lier février 1945, 


| 
chainement, après avoir été fer-| 
mée pendant presque sept ans.| 
L'Ecvle cessa ses cours en mail 
1939 à la suite d'un conflit entre 
archevé- | 


| 


4 à et de} Que de Munich et Freising, et| 
l'étranger; la question posée é 
tait seulement, mais absolument | 
libre 


| Herr Bernhard Rust, ministre de | 
l'Education pour le Reich. Fai-| 
sant usage de ses droits selon le| 
| concordat bavarois, le cardinal! 
| Faulhaber s'opposa à la nomina- | 


|fesseur de théologie. L'abbé Ba- | 
| rion, qui était très pro-nazi, avait 
| été excommunié par le Vatican 
| en 1935, pour ses enseignements 
| hérétiques. Plus tard, il admit | 
son erreur, fit un acte de soumis- ! 
| sion au Saint-Siège et fut réhabi- | 
| lité. Cependant, le cardinal Faul- | 
| haber ne le trouvait pas apte à| 
|enseigner aux futurs prêtres de 


2e * ° . . | 
| son archidiocèse, et il maintint 


| son veto, Quand l'abbé Barion, | Register, 


passant outre, commença ses| 
| cours, le cardinal Faulhaber dé-| 
fendit à ses séminaristes de les| 
suivre, Là-dessus, le Dr Rust| 
ordonna la fermeture de l’école | 
de théologie, | 


L'Angleterre mal vue 
en Egypte 


LE CAIRE-— Plus de ani | 
te étudiants égyptiens et plu-| 


| Bells of St 


f 
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| LE NAUFRAGE DU YUKON 


PRIX: CINQ SOUS 


panne 


Cette photo nous donne une idée assez exacte du naufrage 


du Yukon où une douzaine de personnes ont perdu la vie récem- 
ment quand le navire est allé échouer sur un rocher, 


La Religion bannie 
des écoles de France 


Les prêtres ne peuvent même pas célébrer 
la messe dans un sanatorium d'enfants. 


PARIS—Fidèles à leur attitude antireligieuse les communis- 


{tes français ont réclamé récemment le renvoi des chapelains des 


écoles publiques, Dans le Conseil général du département de la 
Seine qui administre la plus grande partie du district de Paris, 
les communistes auxquels s'étaient joints six socialistes ont réussi 


là faire passer uné loi Qui ee 


aux chapelains leur salaire. Les! soient relevés de leurs fonctions 


représentants des partis chré- 
tien-démocrate et conservateur 
suggèrent qu'un referendum soit 
tenu sur cette question parmi 
les parents des élèves, mais leur 
demande fut rejetée, 


Défense de dire la messe 


Dans le Conseil général du 
département de la Seine-et- 
Oise, où les communistes et les 
socialistes sont en minorité, 
des mesures furent prises pour 
que tout enseignement reli- 
gieux soit discontinué à un 
sanatorium pour enfants tu- 
bercaleux, Quelqnes jours 2- 
vant que quinze des enfants 
du sanatorium fassent leur 
première communion, le Con- 
seil ordonna que la chapelle 
soit fermée et qu'on en enlève 
toutes les statues et images. 
I1 défendit également que la 
sainte messe soit célébrée sur 
la propriété de cette institu- 
tion, 

Plusieurs conseils municipaux 
dominés par les communistes ont 
voté des résolutions demandant 
que les chapelains catholiques 


Aumônier protestant 
décoré de la 
Croix Victoria 


OTTAWA-—Le quartier géné- 
ral de la Défense nationale a an- 
noncé cette semaine que le ma- 
jor John Weir Foote, 41 ans, 
padre du Royal Hamilton Light 
Infantry Regiment, est le 14e 
Canadien à être décoré de la 
Croix de Victoria au cours de 


premier aumônier militaire à 
recevoir la plus grande décora- 
tion de l’Empire britannique. 

Né à Madoc, Ont. le major 
Foote est un ministre presbyté- 
rien. 


Les protestants 
sont mécontents 


NEW-YORK — Le Christian 
organe de l'Eglise Unie 
des Etats-Unis, proteste contre 
les films catholiques tournés à 
Hollywood, dans un éditorial: 
“M. Crosby, avez-vous déjà en- 
tendu parler de la Réforme’ 


ILes films qui sont ici mis en 


question sont: Going My Way, 
The Song of Bernadette, The 
Keys of the Kingdom et The 
Mary's. 
“Nous aimons les 
prêtres catholiques, 


aimables 
les mysti- 


iques Bernadette, les charmantes 


sieurs policiers furent blessés religieuses, écrit l'éditorialiste, 
récemment lorsque dégénéra eli!mais pourquoi cette conspira- 
bagarre une démonstration au)\tion du silence contre le protes- 


cours de laquelle les étudiants |tantisme? 


Il est 


envahirent les rues du Caire en |temps que nous ayons des films 


criant “A la révolte” et “A bas 
il'Angleterre”. I! 


représentant nos diverses tradi- 
tions religieuses.” 


|! 


| 


grandement ! 


dans les écoles normales. 

Attitude différente 
L'attitude antireligieuse que 
manifestent maintenant les élé- 
ments d'extrême gauche en Fran- 
ce contraste singulièrement avec 
les sentiments de bonne entente 


Lettre de Paris 


et de coopération qu'ils manifes- | 


tèrent après la Libération. Les 
communistes surtout voulaient 
alors pratiquer la politique de 
main tendue aux catholiques, Ils 


ont reçu des directives contrai- | 


res de Moscou depuis ce temps- 
là. 


Un congrès marial 
à Ottawa en 1947 


OTTAWA — Récemment, de- 
vanñt les membres de l'Alliance 
française d'Ottawa, l'archevé- 
que d'Ottawa, S. Exc. Mgr Va- 
chon, a dit son espoir qu'un con- 
grès marial puisse avoir lieu 
dans la capitale, pour marquer 
le centenaire de la fondation du 
diocèse, Ces manifestations au- 
raient lieu en juin 1947, 

Mgr Vachon a parlé principa- 
lement des fêtes mariales au 
sanctuaire de Notre-Dame de la 


Guadeloupe, auxquelles il a as- 


sisté en octobre dernier. Parlant 
de son voyage au Mexique, l’ar- 
chevêque dit qu'il a été des plus 


consolants. La conférence a été | 
suivie de la projection de films! 
{sur le congrès de la Guadeloupe. 


Hirohito exprime 
sa reconnaissance 
au Pape 


TOKIO — Au cours d’une 
entrevue qu'il a eue avec S. 
Exc. Mgr Paulo Marella, dé- 
légué apostolique au Japon, 
l'empereur Hirohito a expri- 
mé sa gratitude pour les se- 
cours donnés, par l'intermédi- 
aire de S. S. le Pape Pie XII, 
aux victimes japonaises de la 
guerre et aux Japonais qui 
sont à l'étranger, L'empereur 
à aussi invité l'Eglise catholi- 
que à poursuivre sa coopéra- 
tion dans la tâche de recons- 
truction spirituelle et maté- 
rielie qui incombe au Japon. 
Après s'être informé de la san- 
té du Saint-Père, Hirohito a 
demandé à 8. Exec. Mgr Marel- 
la de remercier le pape pour 
les secours donnés. 11 a aussi 
demandé à son interlocuteur 
de remercier les évêques, les 
prétres, les religieux, les reli- 
gieuses et les laïques catholi- 
ques au Japon pour le travail 
de secours accompli, Il a ex- 
primé l'espoir que tous conti- 
nueront à coopérer avec lui 
dans la réhabilitation spiri- 
tuelle et physique de son peu- 
ple, à 


| 
1! 


Grise gouvernementale ou 
crise de régime 


(Spécial à La Liberté ot le Patriote) 


Après le départ inattendu 
du général de Gaulle, l'Assem- 
blée nationale constituante «a 
désigné M, Félix Gouin à la 
présidence du gouvernement 
provisoire de la République 
française. Si cette élection n'a 
été finalement qu'une simple 
formalité, elle n'en fut pas 
moins précédée de très labo- 
rieuses négociations entre les 
partis politiques de la majori- 
té, à la recherche d'une for- 
mule de gouvernement, d'un 
programme d'action et d'un 
homme chargé de présider 
l'une et d'appliquer l'autre. 

Le gouvernement du géné- 
ral de Gaulle était essentielle- 
ment basé sur les trois partis 
qui étaient sortis vainqueurs 
des élections d'octobre 1945: 
le Mouvement Républicain 
Populaire, le parti socialiste et 
le parti communiste. En no- 
vembre, lors de la constitution 
de son gouvernement, le géné- 
ral dut longuement parlemen- 
ter avant d'être en mesure de 
présenter au pays une forma- 
tion ayant la participation et 
l'appui de ces trois partis, qui 
ne se mirent d'accord que 
pour enlever à l'un d'eux les 
avantages de l'opposition dans 
laquelle il aurait été laissé, 11 
est facile de comprendre ce 
qu'avait de fragile une combi- 
naison reposant sur de telles 
bases, en dépit de la quasi-una- 
nimité qui sanctionna son ap- 
parition devant l'assemblée. 
Dans ces conditions, le rôle du 
chef du gouvernement consis- 
tait avant tout à arbitrer les 
conflits sans cesse renaissants 
entre ses ministres, dont les 
partis respectifs cherchaient à 
tirer profit, en vue des élec- 
tions du printemps prochain, 
des difficultés créées par une 
situation générale extrême- 
ment précaire. Les trois grands 
partis étaient au pouvoir, non 
au gouvernement. 

Las des querelles et des in- 
trigues, le général de Gaulle 
s'en est allé, Mais son départ 
n'a pas pour autant modifié les 
données du problème, et il é- 
tait clair, dès le premier jour 
de la crise, que la formule tri- 
partite devrait subsister, bon 
gré mal gré. Les communistes 
esquissèrent bien une tentative 
de prise de pouvoir en compa- 
gnie des socialistes—la chose 
était possible, puisque ces deux 
partis disposent ensemble 
d’une légère majorité au sein 
de l'assemblée - mais elle é- 
choua devant un net refus des 
socialistes, peu soucieux de se 
trouver en tête-à-tête avec 
leurs redoutables amis marxis- 
tes, et peu désireux de laisser 
le M.R.P. dans une position 
dont son dynamisme n'aurait 
pas manqué de tirer parti sur 
le plan électoral. 

Des ouvertures furent donc 
faites au MR.P. en vue de la 
constitution d'un nouveau 
gouvernement tripartite, dont 
la présidence serait confiée à 
M. Félix Gouin, président esti- 
mé de l'assemblée, qui, bien 
que membre du parti socialis- 
te, était le seul homme capable 
de jouer le rôle d'arbitre, Le 
M.R.P. hésita longtemps avant 
de répondre affirmativement. 
Nombre de ses membres, en 
effet, souhaitaient une salutai- 
re cure d'opposition, qui aurait 
permis de consolider et d'amé- 
liorer les positions électorales 
du mouvement, en tirant un a- 
droit parti des inévitables dif- 
ficultés du moment. Mais ses 
leaders, Georges Bidault, mi- 
nistre des Affaires étrangères, 


| Maurice Schumann, porte-pa- 


role du général de Gaulle à 
Londres, et d'autres encore, 
défendirent avec autorité et 
succès la thèse de la partici- 
pation conditionnelle, Avant 
d'entrer dans la nouvelle com- 
binaison, le M.R.P. posa donc 
un certain nombre de condi- 
tions, qui firent l’objet de lon- 
gues négociations entre les re- 
présentants des trois partis. 
Certains organes de la pres- 
se d’'extrême-gauche ont fait 
reproche au MRP. d'avoir, 
par son attitude, retardé le dé- 
nouement de la crise gouver- 
nementale. Là n'était évidem- 
ment pas son intention, Mais, 
risquant d'être écrasé dans la 
nouvelle formation par le bloc 
socialo-communiste, que ne 
viendrait plus contrebalancer 
la haute autorité du général 
de Gaulle, il a cru devoir ré- 
clamer un certain nombre de 
garanties, en ce qui concerne 
notamment la trève des partis, 
le programme des nationalisa- 
tions, la politique économi- 
que et financière du gouverne- 
ment et, surtout, la liberté de 
l'enseignement si chère au 
coeur des catholiques. De cette 
obstination est né un accord, 
signé par les trois partis, qui 
constitue à la fois une charte 


de la solidarité ministérielle 
et un programme d'action gou- 
vernementale. Entre autres sa- 
tisfactions, le M.R.P. obtenait 
qu'aucune atteinte ne soit por- 
tée au statut scolaire en vi- 
gueur en 1939, que le secteur 
nationalisé de l'économie fran- 
Çaise soit limité et défini, que 
soit aussi assuré le respect de 
la liberté syndicale, avec l'ad 
mission des représentants de 
syndicats chrétiens dans les 
organismes officiels au même 
titre que les délégués de la 
CGT 

La voie semblait libre pour 
la formation rapide d'un nou 
veau gouvernement présidé 
par M. Gouin. Cependant, de 
nouvelles difficultés devaient 
encore en retarder la consti- 
tution. En effet, le départ du 
général de Gaulle n'avait ré 
solu aucun des graves problè- 


mes de l'heure: ravitaille 
ment, économie, finances, 
monnaie, etc., et il importeit 


au nouveau gouvernement de 
leur trouver rapidement une 
solution sinon satisfaisante — 
est-ce possible dans l'état ac- 
tuel des choses? -— du moins 
acceptable 

La situation financière du 
pays est particulièrement an- 
goissante. Le total des dépen- 
ses budgétaires prévues pour 
l'année 1946 est évalué à en- 
viron 600 milliards de francs,l 
alors que les recettes attei- 
gnent à peine 290 milliards 
Soit, en chiffres ronds, un dée 
ficit de 310 milliards. Depuis 
plusieurs semaines, la masse 
des billets en circulation s'ac- 
croit à la cadence d'un mil- 
liard par jour environ, et, au 
bout de cette course vertigi- 
neuse, se dresse le spectre de 
la faillite, qui plongerait le 
pays dans la plus affreuse mi- 
sère, 

Lorsqu'il eut en main tous 
les éléments d'appréciation, 
M. Félix Gouin s'adressa par 
écrit aux chefs des trois partis 
et leur exposa les grandes li- 
gnes d'un Plan extrêmement 
sévère, exigeant des sacrifices 
importants de la part de l'en- 
semble des Français. 

Le plan proposé par M. 
Gouin, doit avoir pour effet 
d'arrêter l'inflation et de ra- 
mener la confiance du publie 
dans le crédit de l'Etat, au- 
jourd'hui dangereusement é- 
branlé, 11 prévoit de rigoureu- 
ses mesures de déflation, des 
économies massives dans les 
dépenses civiles et militaires, 
ainsi qu'une aggravation con- 
sidérable des charges fiscales, 
Les partis ont finalement don- 
né leur adhésion à ce program- 
me, en dépit des répercussions 
que ne manqueront pas d'a- 
voir sur le plan électoral de 
telles mesures, forcément im- 
populaires. 

Aussitôt mis sur pied, le mi- 
nistère Félix Gouin, composé 
de 8 socialistes, 7 communistes 
et 7 M.R.P,., s'attela à la beso- 
gne: des décrets adoptés grâce 
à une procédure d'urgence 
vont tenter de réduire sensi- 
blement le dispendieux train 
de vie d'un pays que la guerre 
a ruiné aux trois quarts et qui 
doit s'appliquer désormais à 
vivre comme un pauvre. 

A vrai dire, la France 
vient de subir, et subit en- 
core, une grave crise de régi- 
me, et la démocratie tradition- 
nelle livre en ce moment sur 
son sol une suprême bataille, 
Elle doit, pour survivre, prou- 
ver qu'elle est capable d'as- 
surer la guérison et la renais- 
sance du pays; pour cela, il lui 
faut se débarrasser d'un cer- 
tain nombre de mauvaises ha- 
bitudes, celles-là même qui 
ont écoeuré le général de Gaul- 
le. Si elle échoue dans cette 
difficile entreprise, si ses mé- 
thodes lentes et routinières se 
laissent dépasser par les évé- 
nements, si ies hommes qui la 
servent ne se montrent pas à 
la hauteur de leur tâche, ou 
s'ils craignent d'agir, alors, 
c'en sera fait du gouverne- 
ment du peuple, pour le peu- 
ple et par ie peuple. La démo- 
cratie devra céder la place à 
un régime d'autorité, analo- 
gue à ceux qui se sont édifés, 
dans d’autres pays, sur les rui- 
nes de la première guerre mon- 
diale. 

Certains milieux intéressés 
prêtent au général de Gaulle 
l'intention de reprendre en 
main les rênes du gouverne- 
ment, muni, cette fois, de pou- 
voirs dictatoriaux. Il est peu 
probable qu'un tel projet ait 
germé dans l'esprit du général, 
qui reviendra peut-être un jour 
au gouvernement de la Fran- 
ce, mais ne consentira jamais 
à être un nouveau Mussolini. 

Le danger serait sans doute 
plus grave du côté communis- 

[Suite à la deuxième page] 


_— 


L'opposition au français 


Au-dessus du chahut que font 
certaines gens, toquées, bornées, 
rnragées, contre l'enseignement 
du français dans les écoles du Ca- 
nada, il s'éléve tout de mêe de 
temps à autre des voix qui déno- 
tent un peu plus de mesure, un 
peu plus de bon sens 

Depuis quelques mois, la lutte 
contre les écoles catholiques et 
l'enseignement du français en 
Ontario prend plus d'intensité 
Conséquence sans doute des sau- 
tes du fanatisme. Récemment, un 
certain Dr C. C. Goldring, direc- 
teur des écoles du ‘Board of 
Education” de Toronto, à fait 
une charge à fond de train con- 
tre l'enscignement du français 
dans les classes inférieures des 
High Schools, sous prétexte que 
cette langue n'a aucune utilité 
pratique et que l'étude du fran- 
cais nuit à l'enseignement de la 
jangue maternelle, l'anglais. 

Le Citizen, journal de langue 
anglaise, relève l'affirmation du 
Dr Goldring et la rectifie, Certes 
il recommande un meilleur en- 
scignement de l'anglais, mais il 
est opposé à la suppression du 
français. M. Charles Gautier, du 
Droit, résume ainsi l'opinion du 
Citizen: ‘Le Citizen admet qu'il 
est nécessaire de bien apprendre 
la langue maternelle, mais il re- 
gretterait que dans l'est de l'On- 
lario, où la situation n'est pas la 


lopposition séculaire au français. ! 
lopposition plus ou moins vio-] 
lente, mais opposition incessante, | 
avec les résultats que le fran-\ 
cais n'a plus aucun droit en de- 
hors du Québec. Le peu de fran- 
çais qui s'enscigne dans certaines 
provinces mixtes senseigne au 
‘prix d'une torture pédagogique 
inhumaine”. Des neuf provinces 
canadiennes, seul le Québec est 
demeuré fidèle au pacte fédéra- 
tif, “seul Québec, déclare Me 
Antonio Perreault, est resté f-| 
déle non seulement à la lettre 
de l'article 133 sur le bilinguis- 
me anglo-français officiel” 

Le K. P. Alexandre Dugré 
SJ. fait de justes remarques à 
ce propos dans le Messager Ca-! 
nadien: ‘Quant au français, lan-! 
gue des fondateurs et des mar- | 
tyrs du pays, les Acadiens et! 
d'autres savent comment on le | 
traite; et la récente explosion de ! 
fanatisme ontarien montre com- | 
{bien le rêve d'unité canadienne | 
par notre assimiiation, rêve é- 
chafaudé en 1760, est encore | 
fort, pas mort du tout. Il n'y au- 
rait qu'un bon Canadien, le Ca- 
nadien anglicisé. Faudra-t-il en- 
core une lutte de cent ans, ou 
nous laissera-t-on la paix?" 

Comprendra-t-on un jour, 
pour le plus grand bien du Ca- 
nada, la juste interprétation de 
sir John MacDonald: ‘Il n'y a 
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La redaction de “La Liberte 


brique Nous ne publions que 
des lettres signées. Les corres- 
pondants peuvent cependant 
user d'un pseudonyme. à la 
condition que leur nom et à- 
dresse nous soient connus. 


Monsieur le Rédacteur, 


Je savais déjà quelques-unes 
de nos divergences de vue au su- 
jet der ‘‘Grandes Unités Scolai- 
res”. Je ne suis pas fâché que 
votre journal y fasse écho. Ca 
va permettre à vos lecteurs de 
s'y arrêter, d'y mieux réfléchir 
et de se renseigner sur ce qui 
est peut-être le plus grand dan- 
ger que courent nos écoles de- 
puis l'abolition des écoles sépa- 
rées au Manitoba. 

Au sujet de la motion ou 
sous-amendement Wiebe-Cuddy 
vous écriviez la semaine dernié- 
re que ce sous-amendement 
constituait un compromis, mais 
non un compromis tout court 
comme vous l'écriviez dans vo- 
tre journal d'hier le 8 février, 
en faisant comme un résumé 
d'une partie de ma lettre parue 
ce jour-là en Tribune Libre, ni 
un compromis quelconque com- 
me a été celui que vous men- 
tionnez, à savoir l'avis émis par 
M. Cuddy d'une certaine Gran- 
ide Unité concédée à ceux qui 


même qu'à Toronto, l'on donne bas jei de vainqueurs ni de vain- 


à l'enseignement du français en- 
core moins d'attention que l'on 
y apporte en ce moment, Cet en- 


cus. Nous ayons une constitu- 
{tion qui fait à tous une situation 
| d'absolue égalité, qui garantit les 


scignement, d'après lui, pourrait mêmes droits en matière de lan- 
être donné d'une manière plus gue, de religion, de propriété...” 
vivante et plus pratique, Il de- | Conséquemment les mêmes 
vrait même, au lieu d'être réser-| droits à l'enseignement de la lan- 
vé aux classes supérieures des gue maternelle dans les écoles, 


High Schools, commencer à l'é-4soit-clle le français ou l'anglais, | 


Len voulaient une autre, mais un 
compromis bien particulier que 
vous avez qualifié de ‘rempli de 
|dangers”. J'ai compris que vous 
lentendiez par là un compromis 
cédant quelque chose des droits 
|moins importanis des parents en 
{matière d'éducation en vue d'un 
plus grand bien. C'est là tout 
l'objet de ma lettre. 


Or dans votre article de trois 


cole primaire, non seulement | n'en déplaise à Goldring et à ses colonnes vous parlez bien—nous 


dans cette partie de la province, 
mais dans tout le Canada. Si 
l'anglais est la langue maternel- 
le d'une partie de la population, 
le français est également la lan- 
ke propre d'un autre groupe, et 
le Citizen croit que son étude 
devrait étre mise à la portée de 


tous, afin que cette langue puisse | fait ses études classiques au sé-| 


être utilisée quand l'occasion 
s'en présentera ou qu'elle soit 
cultivée pour sa propre valeur." 

Nous ne demandons pas au- 
tant, Nous n'avons jamais eu 
l'intention d'imposer l'étude de 
notre langue à tous les groupes 
qui composent la population ca- 
nadienne. Mais nous reconnais- 
sons, tout autant que le Dr Gold- 
ring, l'importance du perfection- 


nement de l'enseignement de la] 


langue maternelle. C'est une 
base, un fondement essentiel, re- 
connu par l'expérience en péda- 
gogie. Nous approuvons pleine- 
ment le Dr Goldring, lorsqu'il 
recommande devant la Commis- 
sion royale sur l'éducation, en 
Ontario, que l'on apporte plus de 
soins à l'enseignement de la lan- 
gue maternelle des étudiants 
d'origine anglaise, c'est normal. 
Mais nous ressentons vivement 
son attitude envers le frarçuis 
Lorsqu'il suggère à la Commis- 
sion d'abolir le français dans les 
High Schools d'Ontario, il fait 
preuve d'ignorance ou d'étroi- 
tesse d'esprit. Ou bien il ignore 
qu'il y a un fort groupe de Ca- 
nadiens français en Ontaric dont 
le français est la langue mater- 
nelle, ou bien il est mal disposé 
à l'égard de l'enseignement de 
cette langue. 

Lorsque le Dr Goldring exige 


un meilleur enseignement de 


| semblables. 


J. V 


+ Rimouski devient 


siège archiépiscopal 


| os tt 
(Suit 


e de la première page) 


Iminaire de Nicolet, et le 10 juil- 
[let 1904 il était ordonné prêtre 
Ipar S. Exc. Mgr J.-S.-H. Bru- 
Inault. 11 a été par la suite pro- 
fesseur pendant une vingtaine 
d'années à son Alma Mater, au 
séminaire de Nicolet. 

Avant d'être élu évêque de 
Rimouski, Mgr Courchesne occu- 
pait les fonctions de principal de 
l'Ecole Normale de Nicolet, et 
de professeur à l'Ecole 
supérieure de Québec. Docteur 
en théologie, S. Exc. Mgr Cour- 
chesne est reconnu comme une 
autorité en matière de droit ca- 
nonique. Littérateur de renom, 
H a beaucoup écrit. Il a condensé, 
ces dernières années, un livre 
très remarqué, ‘’Nos Humani- 
tés”, fruit de son expérience et 
de ses recherches pédagogiques. 
Le jeudi 24 mai 1928, il était 
sacré évêque du diocèse de Ri- 
Imouski, par Son Eminence le 
icardinal Raymond-Marie Rou- 
|leau, O.P., archevêque de Qué- 
bec. 


—+ Attaque du ‘Pilot 
contre la Russie 


TT At 


[Suite de la première page] 


fants de Staline qui les com- 
mettent? 

“Nous ne ‘détestons pas la 
Russie, Mais puisque nous avons 
condamné Ja brutale annexion 
|par Hitler de petits Etats sans 
défense, par quelle casuistique 
satanique faisons-nous taire no- 


| 


Ile verrons tout à l'heure—de 
suppositions hors de la motion 
Wiebe et Cuddy ou qui lui sont 
contraires, mais vous ne nous 


dites pas les dangers de cette] 


imotion elle-même, ni comment, 


ni en quoi elle viole les droits! 


des parents. 

J'ai soutenu, et vous ne prou- 
vez pas le contraire, que le gou- 
vernement et les commissaires 


d'école n'emploient pas dans le, 


même sens l'expression de 
“Grandes Unités”. C'est assez 
iclair puisqu'ils ne s'entendent 
{pas entre eux. C'est aussi évi- 
|den 
59, le rapport du C 


Commissaires de 1945, auquel se, 


réfère la motion Wiebe-Cuddy: 


est maintenant. Si on les écoute, 
elle continuera d'être adminis- 
trée par une commission élue 
[entièrement et uniquement par 
iles parents des enfants qui la 
Ifréquenteront. C'est ce que j'ai 
lécrit. Et c'est ce qui n'existera 
|pas dans la grande unité gouver- 
nementale. Quiconque lira at- 
tentivement l'étude de l'abbé 
(Blais publiée récemment dans 
lvotre journal se rendra facile- 
ment compte que ce qui reste 
des pouvoirs des commissions 
locales dans le plan gouverne- 
mental est un trompe-l'oeil 
{odieux et humiliant et que, ce 
que vous appelez ‘un certain 
|contrôle"”, n'est en réalité qu'un 
Icontrôle dérisoire, puisque, 


(définitive, c'est la commission de district secondaire qui 


Normale “The present one-room school! &ues je l'admets, dans le sens du 
should remain as it is.’ Les) Souvernement. 


|ébmanisenires veulent que la pe-\0rdre, et ce qui va suivre con- 
tite école rurale reste ce qu'elle firmera cette manière de voir, il 


A 
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appréhensions. La première 
c'est que les commissaires ne. 
songent nullement à fermer les! 
écoles secondaires déjà existan- 
tes. Et la seconde, c'est qu'une, 
seule école secondaire déjà cons- 
truite ou à construire suffit à la 
grande unité voulue des commis- 
saires. N'avais-je pas raison de 
dire que les cummissaires ne 
parlent pas de la grande wnité 
dans le même sens que le gou- 
vernement? Si leur plan était 
adopté les contribuables de 
Lourdes, St-Claude, Haywood et 
d'ailleurs pourraient dormir en 
paix. Ils conserveraient leurs 
écoles secondaires tout en pou- 
vant s'adjoindre des districts 
d'écoles primaires environnants. 

Vous m'accusez encore de 
laisser entendre que les grandes 
unités voulues par les commis- 
saires seraient ‘fort petites”, 
qu'elles se limiteraient presque 
à la paroisse. Ce reproche me 
prouve une fois de plus com- 
ment avec la meilleure volonté 
du monde on peut se faire illu- 
|sion, confondre et interpréter | 
Imal les choses. Le gouverne- | 
ment, ai-je écrit, parle des gran- 
des unités en termes de quatre 
municipalités ou plus. À la der- 
nière convention des commis- 
saires M. Cuddy s'est moqué a- 
vec l'assistance d'unités si vas- 
tes. Et j'ai écrit sans préciser 
davantage que Iles commissaires 
parlaient de grandes unités 
“dans un sens fort différent’. 
lEt c'est tout. Il n'a été nulle- 
ment question dans ma lettre ni 
d'unités fort petites ni d'unités 
paroissiales. 

Continuons. Si l'on se comp- 
te de l'étendue des Mmunicipali- 
tés au Manitoba, il faut admet- 
tre qu'il peut y avoir des dis- 
Itricts secondaires, surtout s'ils 
ne contiennent qu'une école se- 
condaire, moindres que ceux du 
Igouvernement, sans être pour 
cela fort petits ni paroissiaux. 
Je m'étonne que vous n'ayez pas 
pensé à cette possibilité, J'irai 
| plus loin, Contrairement à ce que 
|vous affirmez vers la fin de vo- 
tre article, d'après le rapport des 
|commissaires, le territoire d'un 
district secondaire peut être 
moindre que celui d'une seule 
municipalité. ‘The secondary 
school district should not neces- 
sarily conform to municipal! 
{boundaries but to geographical 
boundaries and populated area.” | 

Puisque les commissaires sont 


t si l’on consulte, à la page |tellement opposés au projet du! 
ongrès des £ouvernement de vastes unités 


scolaires, il ne faut pas interpré- 
Iter leurs paroles, par trop va- 


Jusqu'à nouvel 


n'est que raisonnable de penser, 
et c'est ce que j'ai fait, qu'ils 
voudraient faire entrer dans une! 
grande unité les régions avoisi- 
inantes de leur unique école se- 
condaire, lors même que ces ré- 
gions feraient partie de plusieurs. 
municipalités adjacentes. Voici | 
par exemple un centre X, que! 
je connais, qui a déjà une école! 
Isecondaire. Au nord, à l'est et 
à l'ouest, il est à proximité des | 
Ilimites de trois municipalités 
adjacentes (de trois à neuf mil- 
les) et il faut aller à vingt milles 
ou plus pour trouver un centre 
favorable à l'établissement d'une 
autre école secondaire. Ne serait- 
lil pas normal alors d'organiser 


en avec l'école secondaire de X, un 


s'éten- 


SH:LE PATR 


|prêts à donner 


la grande unité gouvernementa- drait jusqu'à une certaine dis-| 
le qui construira et assemblera :tance dans les trois municipalités | 
Iles écoles, assignera l'école que adjacentes, et peut-être dans au- 
doivent fréquenter les enfants, |tant de paroisses, Ces districts 
fixera les salaires du personnel secondaires conformes au projet 
lenseignant, engagera maîtres et|des commissaires ne seraient ni 


l'anglais, il est dans son droit, |tre conscience quand Staline é- maïitresses et verra officielle- Municipaux, ni paroissiaux, ni 


mais il est dans les patates lors- 
qu'il méconnait le droit tout 
aussi bien fondé à l'enseigne- 
ment de la langue maternelle 
que possèdent les Canadiens 
français. 

L'attitude de Goldring n'est pas 
un fait unique au pays. Elle est 
simplement l'expression d'une 


—— Les catholiques 
persécutés dans la 


gale les exploits de Hitler? 


Prières, même pour ceux 
qui n'en veulent pas 


“Nous ne démentons aucun 
des espoirs que nous avons 
exprimés pour l'organisation 
des Nations Unies, où qu'elle 
se loge. Partout où se placera 

| l'organisation, nos prières la 
! suivront, même si la Russie 
n'en veut pas. 

“L'organisation des Nations 
Unies peut avoir la certitude que 
le Massachusetts l'appuiera fidè- 
Ilement jusqu'au bout, dans son 


ment et de pleine autorité à l'é- fort petits. Y aurait-il en cela 
|ducation donnée aux enfants. des dangers ou quelque chose 
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teurs d'une région dont il déter- 
mine lui-même les limites, les 

commissaires, eux, veulent ht 
bord qu'une pétition soit signée 

de la majorité des électeurs in- 

téressés. Ce sont ceux- qui si- 

gnent la pétition qui formulent | 
leur demande d'une école secon- 
daire. Ils s'adressent au gouver:! 
nement pour le prier de donner » 
à leur projet et à leur organisa- 

tion une existence juridique. 

Done aux pétitionnaires intéres- 

sés il appartient de suggérer l'é- 

rection d'une nouvelle école se- 

condaire sil n'y en a pas déjà. 

de déterminer les limites de leur 

district secondaire et l'endroit où 
ils veulent que soit construite 
l'école secondaire. Tout cela est 
inclus dans les mots “in con- 
formity with the request of the 
petitioniers'”. Peut-il y avoir-pro- 
jet plus conforme aux principes | 
d'une saine démocratie? 


Vous laissez entendre que j'at- 
tribue un caractère idéal à la 
proposition des commissaires. 
C'est un peu fort. Relisez ma 
conclusion. La proposition des]! 
commissaires ‘‘n enlève rien aux 
parents de leurs droits, confère 
à un grand nombre des droits 
qu'ils n'ont pas, les obligent en 
certains cas, justement, à porter 
leur part du fardeau dans l'ins- 
tallation et le fonctionnement 
d'une école secondaire et soula- 
ge d'autant les contribuables des 
grands centres.” Tout cela peut 
être parfaitement vrai, et je per- 
siste à croire que ce l'est, sans 
que ce soit l'idéal. Ni vous ni 
moi n'avons le droit de perdre le 
sens des nuances. 

C'est presque triomphalement 
que vous interprétez certaines 
paroles du bref de la MST.A. 
à mon avis.|! 
Il n'y a pas lieu de se le dissi- 
muler, les commissaires d'école, ! 
aussi Bien que le gouvernement, 
révent d'écoles secondaires un 
peu beaucoup utopiques. La cho- 
se pour passer dans la pratique 
présente des difficultés financiè- | 
res immenses, Les commissaires | 
suggérent au gouvernement de 
s'entendre avec deux municipa- 
lités pour tenter l'expérience de 
deux écoles secondaires telles, 
que rêvées. Et ils se oinrent | 

leur concours | 
pour une telle tentative. Et c'est} 
tout, Ils ne changent pas pour! 
cela le plan dont ils se sont faits 
les propagandistes. Lisons tout) 
le texte: ‘We suggest that the 
Department of Education chose 
two municipalities with which 
the Council is willing to cooper | 
ate to try the experiment. 7 


page huit. A tort, 


plan is to work as follows: The 
present one-room rural school 
shall remain as it is and teach 
all the subjects up to and in- 


|cluding Grade VI. The munici- 


pality, with the financial aid of 
the Department of Education, 
will build a school centrally lo- 
cated in the municipality. This 
school will be used to teach 
junior high and senior high 
school subjects. It will have a 
special course for livestock rais- | 
ing, repairs to farm machinery, 
woodwork, industrial arts, etc. 
It will require an extra expen- 
diture of money to make such 
an experiment, but it is worth- 
while.” 

Si vous m'avez suivi attentive- 
ment vous admettrez avec moi 
que l'idée des commissaires dans 
leur rapport MS.T.A. et leur 
bref, au sujet des écoles secon- 
daires telle que manifestée dans 
leur motion, si on la comprend! 
bien et si on l'interprète bien, 
n'est pas un compromis rempli 
de dangers pour nous ni un com- 
promis qui sacrifie les droits na-| 
turels des parents. Voilà ma ma- 
nière de voir. 

Si je me trompe, ce qui me 
console un peu c'est que je ne 
suis pas seul à me faire illusion. 
A preuve la’lettre suivante de] 
M. J.-A. Marion en date du 9; 


| deux sens différents à l'expres- 


Note de la rédaction 


M 
le mémoire présenté par la 
mitoba Schoo! Trustces’ Associa- 
tion” d'une façon et nous d'une | prendre 3 ou 4 parties de mu- 


autre. IL déduit ensuite du sens|nicipalités différentes ce qui. 
qu'il donne à ce mémoire toute} en pratique, constituerait un ter- 
une série de conclusions qui ne! ritoire aussi grand que toute une] 
nous semblent pas découler logi- | municipalité. | 
quement dudit mémoire. Si l'ave 10) M. l'abbé Sabourin ecrit} 
nir nous prouve que les commis- | encore que les commissaires sont | 
saires veulent “une espèce d'éco- | opposés au projet souvernemen: 
le secondaire paroissiale dirigée, | tal de “vastes unités scolaires 
soutenue et administrée par les! Oui et non. Seulement 60 pour- 
contribuables d'un district fort! cent des commissaires ont voté 
limité” nous nous ferons les pro-| en faveur de l'amendement Wie- 
pagandistes d'un pareil projet! be-Cuddy, les autres — soit 40 
En attendant, nous continuerons| pour-cent, — le réclament. 
de considérer les suggestions fai- 11) La phrase “in conformity; 
tes par les commissaires comme | with the request of the petition- 
étant un compromis. |ers” s'entend de diverses façons. 
Par mesure de clarté nous al be D br 40 in: | 
{ 1r 0 . 
ET “| terprétations différentes. Où est| 


point. rs 
1) Que le gouvernement et les ne proneton! 3 " 
commissaires d'écoles donnent! 1 Dor dagune-d ver top se 


[nouveau la conclusion de sa let. 
{tre précédente. Elle découle de 
Pr j È | l'interprétation qu'il fait du Bref. 
vérité que nous navons Jamais|}, nôtre diffère de la sienne. 
boxes | Nous sommes loin d'être convain- | 
2) Le compromis vient de ce! cus que nous avons tort. 
aue les commissaires entendent 13) Il ajoute à la fin de sa let- 
appliquer, plus ou moins, les! {re: “l'on continuera peut-être à 
principes de la “Grande Unité” à | ;ettre sur le même pied les gran- | 
l'école secondaire seulement. des unités scolaires gouverne- 
3) M. l'abbé Sabourin est par-! mentales et les grandes unités 
faitement libre de “déduire de! scolaires voulues par les commis- 
certaines données” ce qu'il ap- | saires”. A notre avis peu de gens 


sion “Grande Unité”, c'est là une 


pelle les grandes lignes du pro-, sont si peu renseignés qu'ils 
gramme des commissaires d'éco- | confondent les deux. | 
les, Il ne voudrait pas, j'en suis! 14) Enfin M. l'abbé Sabourin 


semble ignorer que, d'après les 
commissaires nous avons le! 
témoignage de MM. Marion et 


assuré, nous refuser le même pri- 
vilège. 
4) I est pour le moins osé de, 


Winnipeg, Men. 


15 février 1544 


se porter au secours de nos corne 
patriotes de l'Ouest et les diocé- 
ses d'Ottawa, de Hearst, de Tim 


é interprète  cipalité il ne s'ensuit de 191 mins, sussi bien que de la région 
TE Eneuria ! “Ma ei sera moindre 0 Le meni: | de Sudbury, se sont montrés d'u- 


cipalité en étendue. I1 peut com-}ne magnifique générosité 


A Montréal, il nous manque 
encore $800 pour atteindre les 
875,000 que nous espérions obte- 
nir, mais je suis persuadé que 
nous les atteindrons. La campa- 


gne est officiellement terminée, 
mais le comité accepte encore les 
snuscriptions qui lui sont adres- 
sées à 152, rue Notre-Dame-Est, 
édifice de La Sauvegarde. 

. Encore une fois un merci re- 
connaissant à tous nos souscrip- 
teurs, à tous ceux qui ont répon- 
du à l'appel du comité. Merci sur- 
tout à nos collaborateurs, à nos 
auxiliaires, à ceux, et ils sont 
nombreux,--qui se sont dépensés 
sans compter pour assurer le suc- 
cès de la campagne. Grâce à eux 
nous aurons nos postes de radio 
française dans l'Ouest, comme 
nous les aurons plus tard dans 
l'Ontario et en Acadie. Nous vou- 
lons l'unité nationale dans le 
respect des droits de chacun, mais 
nous n'avons pas l'intention ni 
dans l'Ouest, ni ailleurs, de capi- 
tuler ou de disparaître. 

(Communiqué) 


ESS 


— Crise gouvernemen- 


tale ou crise de régime 


DD DD DD Sn 


[Suite de la première page] 


te. En effet, les disciples de 
Lénine guettent le moment où 
ils pourront s'emparer des le- 
viers de commande sans ren- 
contrer de sérieuse résistance, 
aidés qu'ils espèrent être par 


déduire de l'article “The Secon- | 
dary School District with the fi-| 
nancial aid of the Department of | 


une partie de la population, 
cxaspérée par des difficultés 
sans cesse accrues. Les com- 


Cuddy à cet effet les deux 
“Secondary School Districts” qui | 
seront formés dans la province à 


| L'article en question ne justifie | devoir y répondre puisque d'a- 


Education should build a school! titre d'essai comprendront toute 


| centrally located” que nécessai- |une municipalité chacun. 


rement ce sont les commissaires | 
élus uniquement et en entier seb 
les parents qui conduiront tout. 


Quant à la lettre de M. J.-A. 
Marion que reproduit M. l'abbé 


Sabourin, nous ne croyons pas | 


pas cette interprétation. Au point} près son auteur elle n'était pas 


munistes au pouvoir, on sait 
ce que cela signifie, et nous 
avons sous les yeux le doulou- 
reux spectacle de ce qui se 
passe dans certains pays d'Eu- 
rope centrale et orientale, sub- 

gués par les hommes de 


| dormir en paix. 


de vue pratique on peut affirmer | 
sans crainte d'erreur que le Dé- 
partement d'Education n'accepte- | 
ra pas pareil plan. 

5) L'article “The Secondary | 
District with the financial Aid of| 
the Department of Education! 
shall build a school centrally lo- | 
cated if one does not exist in the | 
district” peut recevoir plusieurs 
interprétations et non pes uni-| 
quement celle que lui donne no-| 
tre correspondant. Remarquons 
en passant que ni l'étendue du 
“District” ni celle de “l'Area” ne 
sont déterminées dans le mémoi- 
re de la MST.A. 

6) Notre correspondant écrit: 
“Si leur plan était adopté les 
contribuables de Lourdes, St- 
Claude, Haywood et d'ailleurs 
(on aurait pu ajouter Elm Creek, 
Culross, Fannystelle, puisque 
tous ces centres sont dans la mu- 
nicipalité de Grey et N.-D. de 
Lourdes n'y est pas) pourraient | 
Ils conserve- 
raient leurs écoles secondaires | 
tout en pouvant s'adjoindre des 
districts d'écoles primaires envi- 
ronnants”. Si cette interprétation 
était juste il y aurait donc dans 
une seule municipalité, cinq éco- | 
les supérieures secondaires qui 
auraient des “special courses in 
Home Economics, and Scientific 
Agriculture in all its branches, 
including livestock raising, re- 
pairs to farm machinery, wood- 
work, industrial arts, etc. Y 
songe-t-on? Cinq écoles dans une 
seule municipalité qui seraient 
de petites universités!!! Ou les 
commissaires ont été très idéalis- 
tes, ou ils n'étaient pas sérieux. 
ou ce n'est pas ce qu'ils enten- 
dent par leur plan. 


+ Allocution de 


ju 
Moscou. 

Malgré ces sombres perspec- 
tives, il convient de faire con- 
fiance à la traditionnelle sa- 
gesse du peuple de France. La 
courageuse expérience entre- 
prise par le président Félix 
Gouin peut et doit réussir, bien 
que le nouveau chef du gou- 
vernement soit peu rompu à 
la direction des affaires publi- 
ques, puisqu'il n'a jamais été 
ministre avant d'accéder à la 
plus haute charge de l'Etat. 
De son succès dépend la paix 
civile en France et sans doute 
aussi la paix du monde, encore 
si fragile. 


destinée à la publication. 

Le projet présenté par la ‘“’Ma- 
nitoba School Trustces’ Associa- 
tion” est immensément supérieur 
à celui du gouvernement. Que 
l'on s'en fasse les propagandis- 
tes, mais en sachant qu'il est, tel 
oue rédigé, un compromis, néces- 
saire, mais un compromis tout de 
même. 

Conclusion: M. l'abbé Sabourin 
propose un plan sérieux pour l'a- 
mélioration de notre enseigne- 


ment secondaire, Nous croyons 
qu'il rendrait service à ses com- 
patriotes en expliquant davanta- 
ge ce projet et en le faisant con- 
naître aux lecteurs de La Liberté 
et le Patriote. Nous serons heu- 
reux de lui donner le plus de pu- 
blicité possible, 

D'autre part nous ne croyons 
pas qu'il y Aurait avantage à con-| BERNIER et BERNIER 
tinuer cette polémique. Pour | AVOCATS + NOTAIRES 
nous, l'incident est clos, Droit civil, droit criminel 


Municipalités, prêts, testaments et 
rêglements de successions 


Edifice London & Western Trusts 
Tél, 93731 348, rue Main, Winnipeg 


J.-T. BEAUBIEN, C.R. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 


Maurice HERR, 


AVOCATS et NOTAIRES 


M. Raymond Denis sur 
Radio-Ouest-Française 


— 
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incroyable. Et autour des mino- Nationale 

rités de l'Ouest, s'établit dans WINNIPEG 

Québec et dans les autres pro- y re one Par nid 
PH , L JUCA san e a 

vinces de l'Est une sorte d'union | Kétiônale et de plusieurs Municipalités 
sacrée bien réconfortante. Des| 

chefs politiques de tous les grou- 

pes fraternisèrent dans les mé- L.-A, REGNIER, LL.B, 
mes comités. Tous les journaux Avocat, notaire 

sans distinction de nuances ou- Pratique générale du droit 
vrirent largement leurs colonnes Alvelemet de dettes et placement 
à la publicité du Comité de sous- 613, EDIFICE MeINTYRE 
cription. Les évêques de l'Ouest Téléphone 93 924 

vinrent dans l'Est et couvrirent | 

de toute leur autorité l'appel 

des associations nationales 44 A.-J.-H, DUBUC 


| avons rencontré, devant témoin, 


provinces des Prairies. 

Cette campagne de 
Ouest - Française montra que 
nous pouvions encore nous unir 
sur le terrain national quand per- 
sonne n'avait intérêt à nous divi- 
ser. 

Il y eut des gestes émou- 
vants. Ce fut ce lieutenant-co- 


7) Le mardi 12 février nous 


M. Cuddy, et nous lui avons de- 
mandé son interprétation sur di- 
verses clauses du mémoire, en 
particulier sur la suivante: “The 
Secondary District with the fi- 
nancial aid of the Department of 
Education, should build a school 


Pas n'est besoin d'insister. 


| Donc point de compromis ni Parents toujours en tenant comp- 


qui répugnerait aux droits des février. On sait que M. J.-A.! 


Idangereux ni autre, dans la mo- te du caractère du plan des com- 


tion des commissaires d'école au Missaires 


sujet des écoles primaires. 
| Au sujet des écoles secondai- 
res, on dirait à vous lire que j'ai 


tel qu'indiqué plus 
| loin? 


| Et s'il y a dans une même mu- 
nicipalité plusieurs centres pro- 


pris plaisir à imaginer des détails pres à l'érection d'une école se-| 
du projet des commissaires si |condaire, le plan des commissai- 
jamais il passait dans la prati- res laisse aux contribuables la! 


Vous m'étonnez. 
bien que quiconque que 
n'ont exposé 


(que, 
aussi 
les commissaires 


re | but général de paix universelle, due les grandes lignes de leur 


Tchécoslovaquie 
{Suite de la première page} 
sees, la population rejeta le 


projet gouvernemental par un 
vote considérable, La nationali- 
sation actuelle non seulemen: 
exproprie l'Eglise et les or:lres 
religieux de leurs écoles, mais 
empêche l'enseignement de la 
religion. 

La nationalisation des colle- 
ses et écoles superieures depuis 
le 26 juillet 1945, 

La suppression de 32 jour- 
naux et revues catholiques. 
Trois seulement peuvent parai- 
tre, mais ils ne peuvent obtenir 
le papier requis. 

La dissolution de toutes les 
associations, même celles qui 
sont strictement religieuses. 

La suppression de toutes les 
organisations de charite catho- 
lique et la remise de leurs 
fonds et proprietes à des socie- 
tés non religieuses. 

Les gouvernants actuels de la 
Tchécoslovaquie ont l'ambition! 
non seulement d'y détruire le fas- 
cisme mais aussi l'Eglise catholi- | 


ee 


Mais, disons-le sans trouver les 
raisins trop verts, remercions 
Dieu que notre vieil Etat conser- 
ve sa traditionnelle liberté de 
parole.” 


Nouveaux évêques 
français nommés 


OTTAWA--Le pape à nommé cial aid of the Department of|le gouvernement veut procéder | 


plan. Cela n'empêche pas toute- 
fois qu'il est des choses que l’on 
peut, sans être visionnaire, dé- 
duire de certaines données. 
Ainsi à la page 59 du rapport 
du Congrès des 
[(Manitoba Schoo! Trustees’ As- 
'sociation, M.S.T.A.) on lit: ‘the 
secondary district with the finan- 


trois nouveaux évêques français. Education should build a School 
Le Père Bertrand Lagaste, su- centrally located (if one does not 


périeur général des missionnai-|"0W exist)"; de là des conclu- 
res du Sacré-Coeur de Bayonne, Sions qui se déduisent d'eiles- 
a été nommé évêque d'Oran. M. mêmes: RE i 
l'abbé Armand Coupel, vicaire 1-—Si le grard district scolai- 
général de Rennes, devient coad- re Secondaire doit bâtir une éco- 
juteur avec droit de succession le, rien de plus légitime que de 
de l'évêque de Saint-Brieux, et dire alors qu'il devra (a) avoir 
M. l'abbé René Pierard, vicaire Ses Commissaires (b) élus par 
général de Chalons, coadiuteur les contribuables (c) capables 
avec droit de succession de l’é- de répartir les taxes par tout le 


Je sais liberté d'agir, de faire les démar- 


ches nécessaires pour avoir plu- 
sieurs districts secondaires avec 
chacun leur école secondaire 
même dans una seule municipa- 
lité. Lisez attentivement ce qui 
suit. 

Vous craignez que les écoles 
secondaires soient placées dans 


commissaires un centre défavorable pour cer-|! 


tains groupes, La chose est pos- 
sible si elle est faite de la ma-! 
Inière autoritaire avec laquelle | 
dans l'organisation de ses gran- 
des unités. Elle ne devrait pas 
l'être si elle est faite selon les 
suggestions des commissaires. 
Voyons ce qu'ils écrivent à la 
page 85 de leur rapport: “If this 
experiment (d'une grande unité 
pour une école secondaire) | 
proves successful, then upon a | 
petition of the majority of the} 
elecsrs concerned voting for the! 
formation of such a secondary 
district the government may in- 


{Marion fait partie de l'exécutif 


vêque de Chalons. district et (d) d'administrer l'é- 
cole qu'il aura bâtie, Autant de 


stitute the plan of a secondary 


choses qui ont le don de vous 
surprendre et que j'ai pu affñr- 
mer sans jouer au prophète. Et 
jilyena d'autres. 
2—Le grand district secon- 


Le vice-amiral Jones 
est décédé 


OTTAWA — Le vice-amira 
George C. Jones, chef de l'état- 


high school area in conformity 
with the request of the petition- 
ers.” Notons bien ces derniers 
mots. 

Ainsi donc, alors que le gou-| 


que. On suit le même plan queimajor naval canadien et à qui |daire voulu par les commissaires Verneur en conseil s'est fait oc-| 
dans les autres pays occupés par lon doit en grande®partie l'énor- doit bâtir une école secondaire |troyer à la dernière session le! 
la Russie. Les catholiques n'ont me expansion de temps de guer- dans un centre qui n'en a pas.) pouvoir de se faire propagandis- | 


absolument aucune liberté, en dé:- | 
pit de toutes les déclarations en! 
faveur de la démocratie qui sont 
failes par les dirigeants. 


L 


re et la puissance étonnante de S'il y en a déjà une, il rest pas 
la marine canadienne, est décé- question d'en bâtir une autre. 
dé à sa demeure d'Ottawa, à l'âge De là deux conclusions propres 
de 50 ans 


| 


| 
1 


| 


te et de travailler lui-même aux! 
frais du public à organiser deux 
grandes unités à la demande de! 


ià calmer quelques-unes de vos 10 vour-cent seulement des élec- | 


de la MST.A. depuis nombre | 
d'années et qu'il a même été son 
président il y a deux ans. 

“J'ai lu et relu votre lettre 
publiée cette semaine dans La 
Liberté et le Patriote en Tri- 
bune Libre. Je crois de mon 
devoir de vous faire savoir que 
vous avez très bien compris et 
très bien jugé le plan des com- 
missaires d'écoles. C'est ce 
que vous dites que nous vou- 
lons, et je vous félicite gran- 
dement de l'avoir écrit pour 
les lecteurs de La Liberté et le 
Patriote. 

Votre tout dévoué, 
(signé) J.-A. MARION." 


falgré cette lettre et tout ce 
que j'ai écrit jusqu'à présent on 
peut s'attendre que l'on conti- 
nuera encore à mettre plus ou 
moins sur le même pied les gran- 
des unités scolaires gouverne- 
mentales et les grandes unités 
scolaires voulues par les com- 


ne md — 


|missaires comme on l'a trop fait 


lors de la discussion qui a eu! 


lieu pendant le dernier Congrès! secondaires qui ne contiendraient 


chez les commissaires cana- 
diens-français à St-Boniface, Ces 
deux unités, on les confondra 


{plus ou moins soit par inadver-| “Secondary districts” dont il est 


tance, soit par ignorance, soit par 
un aveugle et misérable parti 
pris. C'est au journal qu'il ap- 
partient de monter la garde et | 
d'éclairer l'opinion publique. Je 
sais avec quel zèle vous vous 
ferez toujours un plaisir et un 
devoir de remplir cette noble 
fonction. 
Votre tout dévoué, 


J.-Ad. SABOURIN, 
ptre-curé. 
St-Pierre, Man, 
le 9 février 1946, 


! wood, Culross, 


centrally located (if one does not 
now exist) in the district”. Nous 
lui avons demandé en plus d'ap- 
pliquer son interprétation de cet- 
te clause à la municipalité Grey 
qui comprend St-Claude, Hay- 
Elm Creek et 
Fannystelle, Sans hésitation il 
nous a affirmé qu'il ne saurait 
être question d'avoir une école 
secondaire supérieure dans cha- 
cun de ces villages. Il est vrai que 
chaque village conserverait son 
école secondaire, où d'après M. 
Cuddy, on continuerait à ensei- 


lonel qui, à peine arrivé du 


Radio- 185, ave Provencher 


AVOCAT et NOTAIRE 
St-Boniface 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 


Téléphone: 
Bureau 201 801 Res, 205 636 


Prêts à 41:% et à 5%. - Assurance feu 
et vie Testaments et successions. 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL,B. 


gner jusqu'au grade 9 ou 10, mais 
il y aura en plus pour toute la 
municipalité une seule école su- 
périeure au centre du district, 
réalisant le programme que l'on 
connaît: Cours en Economie do- 
mestique, agriculture, etc.’ Il se- 
rait impossible, nous a-t-il dit, de 
maintenir autrement une pareille 
école”. C'est cette école centrale 
qui nous cause des inquiétudes, 


AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonilace. 


Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg 


648-650 ‘édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 


front, nous faisait parvenir son 
chèque, parce qu'après avoir 
risqué sa vie pour défendre la 
civiisation, il tenait à faire sa 
part pour aider à la défense de 
sa race, Ce sont ces élèves de 


tous les collèges vidant leur |i38, avenue Provencher  St-Boniface 
porte-monnaie pour permettre 

à leurs petits freres, à us pe- MEDECINS 

tites sceurs de l'Ouest d’enten- pr: 
dre à la radio des paroles fran- Dr G.-M. La FLECHE 
caises, des syllabes françaises. MEDECIN-CHIRURGIEN 

C'est ce Franco-américain de la 
Californie, c'est ce prêtre de la Dr P.-E, La FLECHE 
Nouvelle-Angleterre nous adres- DENTISTE 
sant leur souscription dans un|9096, édifice Boyd Winnipeg 


Téléphone 98 658 


Dr E.-J, JARJOUR . 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
356, Rue Main Tél. 94953 


geste magnifique de solidarité re- 
ligieuse et nationale. 


gne de souscription Radio-Ouest- 
Française n'aurait fait rien au- 
tre chose que de nous montrer 
ce que nous pourrions faire si 
nous le voulions, elle n'aurait pas 
été inutile, Mais elle a fait plus 


| plusieurs écoles secondaires. 


| “le territoire d'un district secon- 


encore, puisque grâce à elle, d'ici 
trois mois, les syllabes françaises 
résonneront à travers l'espace 
par le poste de radio de St-Boni- 
fece. Plus tard, bientôt je l'espè- 
re, ce sera au tour de Gravel- 
bourg, Edmonton, Prince-Albert 
et quand nos frères de l'Ouest, le 
soir dans leurs foyers, écouteront 
leurs programmes français, ils 


lesquelles n'ont pas été dissipées 

question dans le mémoire in une pensée reconnaissan- 
| 
| 


par la lettre de M. l'abbé Sabou- 
rin. 

8) Il ne saurait y avoir, tou- 
jours selon M. CudAy, de districts 


qu'une seule école secondaire à 
laquelle se seraient rattachés des 
districts d'écoles primaires. Les 


commissaires doivent comprendre | te qui s'envolera vers un Québec 
qui, malgré des erreurs passagè- 


9) D'après notre correspondant | res, sait se souvenir, ; 
Dans les diocèses 


daire peut être moindre que ce-! Tous les diocèses ont fait leur 
lui d'une municipalité”, Il s'ap-| part, et je tiens à adresser un 


Quand bien même cette camp 


| 
| 


| 


puie pour prouver cette assertion | merci reconnaissant à nos organi- | 


sur l'articie suivant: “Secondary | sateurs de Valleyfield, St-Jean. 
School District should not neces-| Montréal, St-Hyaciathe, Trois- 
sarily conform to 


boundaries and populated area”.| tout les objectifs ont été large-|283, eve du Portage 


Même si le district ne doit pas né-| ment dépassés. La minorité onta- 
cessairement se conformer aux|rienne où l'on connaît bien les 


déligytations fixées par la muni-| luttes scolaires, a voulu elle aussi 


1 
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© “LIBERTÉ: PATRIOTE Unités Scolaires. Nous n'avons! 
à pas à faire leur procés dans le! 
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LA LIBERTT LE PATRIOTE DE L'OUEST sentent des dangers inouis. Nous | 
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hebdomadaire fusionné en 1941 meure: quels que soient les 
Publié par ls CANADIAN PUBLISHERS LIMITED changements que l'on apporte à 
| Directeur: L. LAFRENIERE, OMI1 notre système scolaire actuel! 
| tédaction et méministration: 619, avenue MeDermot, Winnipeg, Man nous resterons catholiques et 
| re “ PE . . 1 d'un an: Canada, 8300; Eltsts-Unis, 9250, autres français, si nous le voulons Les, 
| pers So D D dd libertés que la loi nous refuse, | 
| pa ne oi 7 dl = mercredi matin À 8 b. 3 et être adressée au il faut les prendre. C'est simple | 
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elle nous semble toute désignée 
Ipar M. le Chanoine Lionel 
Groulx dans l'“Enseignement 
français au Canada’: 

“Que vont faire les Cana- 
diens français du Manitoba? 


Vont-ils se laisser intimider 
par la froide audace de l'op- 


Un anniversaire. 
et ses leçons 


I1 est des anniversaires qu'il n'est pas permis de passer sous Eee es ne jy ge vos 
silence. Ils marquent dans la vie des peuples des événements dé-| Guy pays, se déchaîne contre 
cisifs dont l'influence a parfois orienté d'une façon imprévue! leur race? C'est l'heure où ils 
‘ s de leur histoire. Ce sont ces décisions prises après] Vont esquisser une tactique, 
éflexion qui ont sauvé de la catastrophe toute une population qui Se ren TL 
se à ouée, en raison des forces conjuguées contre elle, à une} jes minorités françaises du 
dispa on inévitable, L'histoire, en particulier celle qui relate mg finiront par adopter. 

faits de l'Eglise, est remplie d'exemples de ce genre RE De de 

La de février rappelle aux Franco-Manitobains l'une! les, aux simples protestations 

° ates que le journal français se doit de rappeler à ses lec- verbales, aussi vaines parfois 
’ [1 s'agit du trentième anniversaire de la fondation de l’Asso- D CN diuee 
ciat d'Education des Canadiens français du Manitoba. pel à Aie puissances de 

Nos lecteurs sont familiers avec la question des écoles du doi reg és Ha une 
Manitoba. Rappelons-la à grands traits. En 1890 alors que le mais dune imvinaibie ovine |j 
fanatisme avait été soulevé d'un bout à l'autre du pays autour! treté les minorités n’'hésite- 
de l'affaire Riel les écoles confessionnelles furent supprimées d'un} ront pas à prendre, chaque 
coup de plume. Des écoles neutres les remplaçaient. En pratique US pe pur Mr 
seules les écoles catholiques furcot frappées par cette loi inique, patiemment elles reconstrui- 
car les autres continuèrent d'exister sous le masque de la neutra-| ront les institutions dévastées 
lité. Les Canadiens français surent tirer avantage des circonstan- | es 
ces favorables dans lesquelles ils se trouvaient. Groupés en pa-| pressionné per la puissance du 


on les verra or- 


ses solidement organisées ils centinuérent de choisir leurs ins- 
systèmes 


diriger leurs écoles selon leurs convictions reii- 


fait accompli, 


rois 
ganiser partout des 


tituteurs et de 


gieuses, Ils surent s'accommoder d'un régime qui leur laissait} SColaires indépendants et 

s ! _ pourtant liés, accrochés au sys- 

quelques bribes de liberté. Celles-ci leur furent enlevées en| fème de l'Etat comme des 

1916 quand le gouvernement Norris — quoiqu'il s'était en-| jierres qu'on ne pourrait plus 

Kagé à ne pas toucher au règlement Laurier-Greenway — sup- pen à AT sans tout boulever- 
ser. 


prima l'enseignement du français au Manitoba. Il fallait cepen- 


justifier auprès du public la passation d'une loi aussi mani-| Tactique habile et féconde s'il 


dant d 
testement injuste, On trouva un prétexte dans la prétendue infé-|°n fut. " D a la seule 
riorité des écoles bilingues franco-anglaises. En fait ce qu’on anirrehed infaillible de notre 
voulait c'était la disparition lente mais certaine du groupe français | SUTVIvance. ds 


Manitoba, 

Les auteurs du projet de loi Norris n'avaient pas compté sur | 
la résistance opiniâtre de la population française. Nous entrons ici au Cart” 
dans le domaine de l'histoire connue des nôtres. haute Douirilase vélume, 

Dès que les Canadiens français eurent vent du projet de loi |131. 
Norris ils décidèrent de s'organiser pour y opposer de la résis- 
tance. Le 9 février au soir des délégués de tous les centres français 
ou bilingues du Manitoba s'assemblaient à l'Hôtel de Ville de 
St-Boniface, La réunion était sous la présidence du docteur F. 
Lachance, Adressèrent la parole ce soir-là, MM. Henri Lacerte, 
Joseph Bernier, P.-A. Talbot, J.-B. Lauzon, Horace Chevrier, 
Louis-Philippe Roy, J.-A. Beaupré, Adrien-C. Potvin, J. Colon Lepage nb à 
J. Clément. #10 1 

On ne se contenta pas de condamner l'action du gouverne- | “U.S. Federal Council of 
ment. A la suggestion de MM. Henri Lacerte et Léon Benoît, un|Churches”, organisme  protes- 
comité de vigilance fut constitué qui aurait pour mission de sur- |tant des Etats- Unis, qui tint une 
veiller les projets de loi qui seraient présentés à la Chambre. mans réunion à New York. Le 


de l iti F3 inbificonièe la.:14 Conseil de ces Eglises, dont la 
Mis au courant e l'opposition qui s'organisail o nouvelle ne mentionne pas les 
gisiation projetée, le gouvernement Norris n’en continua pas moins 


ae ti ï t 6. |noms, donne sa 
dans les voies injustes où le fanatisme l'avait engag (blessing) à la limitation des 
23 et 


24 février 1916 tous les représentants du groupe | naissances (birth control). Il a 


au 


(1) ‘L'enseignement français 


du Chanoine Lionel 
page 


“Sinful Not To Plan 
Family” 


| Sous ce titre, le Free Press de 


a avancer 


Les 


l'action du gouvernement. Il convient de signaler ici les noms de | de la ‘‘Planned Parenthood Fed- 
MM. P.-A. Talbot, député de La Vérendrye, Albert | eration of America”. Dans son 
chef de l'opposition conservatrice et député de Ca-! oracle, le Conseil des “bishops” 
député de Ste-Rose du Lac, Jacques Pa-| affirme solennellement que c'est 


ces patriotes 
Préfontaine, 


rillon, Joseph Hamelin, 

rent, député de Morris, Aimé Bén:rd, député d'Iberville, et Joseph }un péché de rejeter les moyens | 
Dumas, député de St-Boniface. M. Talbot, par la suite, se sépara | que la science met à la disposi- 
de son parti, {tion des parents pour limiter les 


Entre-temps le Comité de Vigilance qui avait été constitué le | naissances (sinful refusal). Les 
8 février ne resta pas inactif. 11 suivit les diverses étapes du projet | ‘‘bishops”’ reconnaissent toute- 
de loi Norris, connu dans la suite sous le nom de “la loi Thorton”.|fois que la continence est un 
Après 
serent 
française pour opposer une résistance véritable à la loi spoliatrice. 
On décida donc de convoquer pour le 25 février une assemblée | 
de tous les Franco-Manitobains. 

On connait les grandes lignes de cette assemblée mémorable: | ne; elle sape à la base la société | 
800 personnes y assistent, de nombreux discours révélateurs des| humaine; elle tarit dahs sa sour- 
sentiments qui animent les participants sont prononcés, M. Victor | Ce le fleuve qui assure la conti- 
Mager soumet à l'assemblée la motion préparée par le Comité de! nuité du genre humain. Ce néo- 


[limitation des naissances , . . 


Cette doctrine est absolument | 
contraire à la doctrine chrétien- 


Vigilance qui crée l'Association d'Education. Le Comité se com- | Malthusianisme ruine les foyers | 


juge Prendergast, l’hon. juge Prud’homme, l'hon. | €t les théories qu'il prêche —en 


pose de l'hon & as ” ns 
juge Bernier, du Dr F. Lachance, du Dr L. Benoît, de MM. H. La- l'occurrence des bishops s'il 
certe, N. Bernier, J.-B. Lauzon, H. Chevrier, E.-M. Beaudry, J.-E.| Vous plait—sont contraires aux 


J. Collon, J.-P, Tremblay et|fins du mariage tel qu'institué 


Fontaine, J.-A Beaupré, L.-P. Roy, 
|par Jésus-Christ, Le sens com- 


Dr N.-A. Laurendeau. 
En 1890, quand les écoles confessionnelles furent supprimées  MUn et la morale nous disent que 
les catholiques eurent recours aux tribunaux | ‘les théories du “Rirth Control’ 


dans notre province, 
pour obtenir un redressement à ‘une situation que l'on jugeait bouleversent complètement la 
odieuse et injuste, On sait les résultats que rapportèrent ces belle ordonnance äu plan divin 
émarches coûteuses et lentes. Allaient-ils cette fois tenter une! Par laquelle les forces inferieu- 
nouvelle expérience ou adopter une tactique différente? res de la nature humaine sont 
Ê Ë £ . mises en service d'un idéal plus 
Au lieu de compter sur l'appui qui normalement aurait dû é'evé. C’est un véritable renver- 
eur venir des tribunaux, les Franco-Manitobains décidèrent de! | sement des valeurs qu’elles opè- 


ix-mêmes en dépit et contre les lois qui voulaient | 
Ils organisèrent alors une opposition raisonnée 


‘’efforcèrent de tirer avantage de la si- 


urvivre par € rent dans l'ordre des sentiments, 


et c'est en quoi elles lèsent pro- 


eur disparitior 


au règlement de 1916; ils s fondément les intérêts les pius 
ation exceptionne dans laquelle ils se trouvaient en raison de profonds et les plus sacrés de 

leur groupement par paroisses; ils choisirent scrupuleusement les |} manité."” 
tituteurs et Ututrices qui devaient former leurs enfants; ils Lorsque des “bishops” du US. 
ent nn publique, évitèrent de soulever inutilement Foleral Counelt er Churches, 


nt de 


nos compatriotes anglo-saxons, 


+ qui se disent les représentants du 
éthodique, 


és par h “sd persévérant et discret, non seu- Christ sur terre, interprètent si 
lement ils conc ent la confiance de l'élément français mais mal sa doctrine, est-il surpre- 
sir mème à nos législateurs et créèrent ce que l'on ap- nant que les égoïsmes les plus 
pe lle chez nous un état de fait” qui rend moins nocif le régime vils et les plus dégradants mena- 
DOOIRERE REINE par ls'i0l ne 3010 cent la paix, le bonheur et l'é-! 

Une énumération détaillée de tout ce que l'Association a panouissement de la famille et 
accompli durant ces trente dernières années serait fastidieuse. nous ramènent à l'époque de 


Qu'on nous permette de dire que sans clamer dans le grand public {l'antiquité païenne. 
es qui auraient pu susciter chez nos ennemis | 
des réactions pénibles, elle a réalisé pleinement le but pour lequel 
a été fondée: celui d'assurer la survivance religieuse et natio-| 


des victoires éclatant JV 


Eloge du jocisme 


eue 


ile du groupe français au Manitoba 

Quoique l'Association d'Education du Manitoba soit née de | au parlement belge 
circc tance part c Hères elle répond cependant à un besoin per- | BRUXELLES — A la suite 
\ar Elle est aussi nécessaire aujourd'hui, sinon plus, qu ‘elle | d'une interpellation du député so- 


e l'était en qu'elle ne l’a été durant ces trois dernières | cialiste Collard, à la Chambre des | 
écennies députés belges, on discuta l1# pro-| 
Les difficultés d'aujourd'hui semblent être différentes del blème de ia jeunesse, À cette àc- 


casion on fit l'éloge du mouve- 
ment jociste. Le député démocrz- 
| te-chrétien, Oscar Behogne, dé- 
clara que le mouvement jociste 
| est puissant et représente un des 
| meilleurs espoirs: pour l'avenir. 


mais elles ne le sont qu'en apparence seulement 


la question demeure le même: il s'agit d'organiser une 
vite efficace contre le danger de plus en plus menaçant de l'an- 
par l'école et de l mainmise complète de l'Etat sur 


utrefois 
Le 10n0 ce 


ICLS 


éducation. 


cs uon 


a 


bénédiction | 


avoir tend plusieurs séances d’études, ses membres réali-} moyen aussi efficace que les mé- | 
qu'il fallait mobiliser les ressources de toute la population | thodes artificielles d'ordonner la | 


FA LIBERTE ET CE PATRIOTE 


| 


Sa Sainteté le Pape Pie XII a adressé la parole récemment 
à plus de 35,000 enfants réunis au Vatican. 


Il a loué le travail 


magnifique accompli par l'UNRRA. On voit ici le Souverain Pon- 


tife bénissant la foule. Cette photo fut prise le 26 janvier. C | 
| I n'y 
_— | 
| 


| la pu récente du Saint FR, 


Billet du vendredi 


Un homme, trois femmes 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Le théâtre, entendons le théä- 
tre écrit, littéraire, conçu et com- 
posé par ges écrivains canadiens, 
n'existe à peu prés pas au pays 
| de Québec, Cela tient aux diffi- 
| cultés du, genre, plus grandes en- 
{core que celles du roman. Cela 
tient à un manque de préparation 
des nôtres, à une connaissance 


insuffisante des lois dramatiques, 


| robes somptueuses. Et nuit 
| d'été, comme il se promène dans 
la campagne, les trois soeurs Mo- 
rel se mettent en tête de se ren- 
dre chez lui et d'apprendre, s'il 
l'est possible, son secret. La porte | 
{n'est pas fermée, la fenêtre non | 
plus. Les demoiselles entrent et 
elles aperçoivent, 
d'une table et parées, les 


une 


assises 
trois 


, coup à celui de 


| qu 


| qualifier d'école d'Etat, 
propriété de l'Etat et soumise à | 


| testantes 
| vernement anglais en Irlande, de- 


| puis 
| d'Henri 
| joui 


| étaient en contact étroit, 
| | autorités protestantes 


| 
autour | 


PAGE TROIS 


_ L'ECOLE EN IRLANDE 


Le régime scolaire en Irlande, 
pays catholique, ressemble beau- 
l'Angleterre, pays 
protestant, parce que dans l'un 
comme dans l'autre c'est le res- 
pect de la liberté de conscience 
1 y domine 

Pas d'école de l'Etat 
Cependant il n'existe et n'a ja- 


| mais existé en Irlande, comme en 


d'école qu'on puisse 
qui soit 


Angleterre, 


l'autorité civile. Les écoles pro- 
soutenues par le gou- 


les réformes religieuses 
VIII et d'Elisabeth, ont | 
du droit d'existence 

1560 et 1829: elles 
avec les 
Des écoles 


seules 
légale entre 


| calvinistes furent établies dans le 
Nord ayant le même caractère 
Dans les 6 comtés du Nord-Est le 
| pouvoir exécutif et législatif et 
l'en particulier le ministère de l'E- 
| aueati m ont tenté depuis 1923] 
d'organiser l'enseignement sur 


les même 
Bretagne. Mais 


solide 


il n'existe pas de 
groupement même parmi 


les non-catholiques, qui souhaite 


l'instauration d'un enseignement | 
laïque ou neutre 
Subsides 
a donc pas en Irlande 


d'enseignement officiel. 


les écoles qui les demandent, 


| qu'elle soient protestantes ou ca- | 


tholiques. En pratique, presque 
| toutes les acceptent. Elles accep- 
| tent en même temps 
| quence immédiate: le 
modéré et l'inspection. Le systè- 
|me scolaire de 1’Etat libre et ce- 
| lui des 6 comtés du Nord-Est sont 
lidentiques à quelques détails 
|près; la première relève du mi- 
nistère 


| 
| 


|cation de Belfast 
Les écoles primaires 


tholiques ou protestantes 


de la psychologie de la scène, des | femmes de bois, objets de leur | partie de l'organisation officielle 


ressources du dialogue. Cela tient 
| aussi à l’apathie du public, qui 


| 
| n'encourage personne à se lan-| 


cer à fond dans la production 
théâtrale. 
nombre d'acteurs excellents, 


peu de dramaturges. Quelques- 
uns se peuvent nommer, qui ten- 
tèrent de louables efforts de réa- 


tôt la partie. Il ne s'agit pas seu- 
| lement d'écrire deux ou trois ac- 
tes, ou cinq si l'on est témérai- 
re. Une pièce doit être jouée. Or, 
à peu près impossible de faire 
monter chez nous un drame ou 
une simple comédie, Il y a trop 
dans 


courir, Seuls les fortunés, 


peuvent s'assurer une salle à gros 
prix, payer les interprètes, louer 
des costumes, engager des pein- 
[tres à brosser deux ou trois dé- 
| cors, 
[un déficit d'argent. Les oeuvres 
| des plus modestes ne voient ja- 
| mais les feux de la rampe. Vu cet 
[état de choses, 


général se désintéressent du 
| théâtre, et ceux qui s'y essayent 
déchantent rapidement. Il y a 


| plus. La pièce radiophonique, qui | 
| n'est pas vue, mais entendue, ac- 
| capare de nos jours ceux qui ma- | 
|nifestent quelque talent pour 
|l'art dramatique. 
continue à languir, ou plutôt à 
| n'être point, ou à n'être que très 
peu. 
. 

Peu encourageante, cette situa- 
{tion ne doit pas cependant nous 
détourner des quelques oeuvres 
| dues malgré tout aux nôtres. 
| Tels optimistes ne désarment ja-| 
mais ni ne s'avouent vaincus. 
Parmi eux cet infatigable Ma- | 
rius Barbeau, en dix autres do- 
maines connu, qui nous offre en 
collaboration avec Juliette (Ca- 
ron-Dupont une bluette délicieu- 
se. Elle s'intitule L'Homme aux 
trois femmes, (1) Un acte, quatre 
personnages, quelques chansons, 
un dialogue jeune et de bonne 
langue, saupoudré de poésie et 
de grâce. Le tout relevé de des- 
sins animés et aérés, dus à la plu- 
me d'un nouveau venu: Robert 
Langstadt. On ne saurait facile- 
ment déterminer, dans cette oeu- 
vre fraiche, la part de chacun des 
auteurs, Sauf erreur, la contribu- 
tion en folklore canadien et en 
refrains appartient à M. Barbeau. 
Et sans doute revient-il à sa com- 
pagne le meilleur des paroles ai- 
enjouées,, imagées, mises 
dans la bouche des personnages 
féminins. Nous tombons en plei- 
ne fantaisie. Un peintre vit seul, 
dans une maison éloignée de son 
Village. La rumeur veut qu'il 
garde chez lui trois femmes, que 
| personne ne voit jamais, mais 
dont tout le inonde parle. Ce sont 
trois femmes de bois, trois man- 
nequins fabriqués par l'artiste, 
répondant aux formes diverses 
de ses rêves et vêtus par lui de 


(1) 
| réal 


lées, 


Editions Beauchemin, Mont- 


Nous avons un certain | 
de| 
l'un et de l'autre sexe, mais très | 


lisation, mais ils abandonnèrent | 


| : A | | de risques, que personne ne veut 
français condamnèrent unanimement à la Législature manitobaine | présenté son oracle aux membres | q SUP | 


le sens littéral et concret du mot, | 


Les: | 
pour accuser en définitive | 


nos écrivains en| 


Et le théâtre | 


curiosité. 
* 


Pourquoi le peintre 


| 
| panouissent autour de lui tant de 
jeunes filles en chair et en os, 
vivant que dans l'espérance de 
l'amour? Espiègles, les soeurs 
Morel essayent les belles robes 
des mannequins. Comme elles 
s’admirent l'une l'autre et s’amu- 
sent, elles entendent dehors les 
pas de l'artiste, Vite elles s'im- 
mobilisent autour de la table, 
aux places occupées jusque là 
| par les femmes de bois. Le maïi- 
tre de céans ne se rend pas comp- 
te des changements survenus 
dans sa demeure, Il va d'une jeu- 
| ne fille à l’autre et leur parle, 
parle aussi à lui-même, laissant 
entendre son goût pour l'une des 
petites Morel, qu'il aime depuis 
longtemps dans le secret de son! 
| coeur. Puis il s'endort dans 
fauteuil, s'éveille soudain 


| 


ses mannequins. L'une des visi 
| teuses n'a pas eu 
| suivre ses soeurs dans leur fuite, 
Le jeune homme s'en approche, 
let comme il va la toucher, elle 
échappe un cri. 
| rêver. Il dort encore, il est 
| proie de ses fantômes. Il se frotte 
| à nouveau les yeux, se convainc 
| qu ‘il est éveillé, demande des ex- 
plications que Mignonne, la jolie 
fille devant lui, donne en rougis- 
sant et confuse, Or Mignonne est 
| des soeurs Morel celle qu'il aime 
| depuis des mois. On devine le 
| reste. Ses poupées de bois, le soli- 
| taire les a faites à l'image de Mi- 
gnonne et de ses soeurs. Et 
Mignonne veut accepter son 
amour, il le lui offre et il deman- 
| dera sa main à ses parents, Cela 
est charmant, fort joliment pré- 
senté, Le tout entremélé de lé- 
gende et de chansons d'autrefois. 
L'Homme aux trois femmes plai- 
rait sûrement à la scène, et no 
souhaitons qu'on l'y porte 
moins tard possible. 

| L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 
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La première revue 
catholique en 
Allemagne 

FRANCFORT —— En février a 


commencé à paraître, dans la zo-| 


ne d'occupation américaine, 
Frankfurter Hefte, la premiére 
revue catholique traitant d'affai- 
res publiques. Publiée par le D 
| Eugen Kogon et Walter Dirks, 
| elle désire “servir à la clarifica- 
| tion des bases de la ‘reconstruc 
tion allemande et européenne 
| Ceci 
vaincre non seulement l'idéologie 
nazie, mais les attitudes plus in- 


times et les tendances de la phi-| 


losophie et de l'histoire alleman- 
des qui ont rendue possible la| 
dégénération nazie. La revue 
portera le sceau de l'attitude ca- 
| tholique de ses éditeurs. Les pro- 
| testants y recevront largement la 


chance de s'exprimer. Les arti- 


cles d'auteurs. non chrétiens se-! 


ront publiés s'ils ont une valeur 
Envoi pouyant nous gider à 
| atteindre notre but”, 


ses poupées inanimées, quand s'é- ! 


ne | 


se | 


un 
et | 
| constate la disparition de deux de | 


le temps de| 


Le peintre croit | 
Je | 


le ! 


comprend la nécessité de; 


| au point de vue de l'inspection et 
| des examens. Elles reçoiv ent | 


aime-t-il | dans une plus large mesure que |le finale, 


les écoles secondaires l'aide fi- 
nancière du Trésor public, c'est- 
à-dire 98% de tous leurs frais. 
Les écoles catholiques sont sou- 
! mises à un contrôle et à une or- 
ganisation purernent catholique; 
{les écoles protestantes relèvent 
| des autorités protestantes. 
L'enseignement secondaire 


Pour l'enseignement secondai- 
re, il y a 3 tvpes de subsides: 

— les subventions données aux 
directeurs de collèges, annuelles, 
| généralement allouées pour tous 
|les élèves qui ont passé un exa- 
| men, au sortir de l'école primaire 
et suivant un programme ap- 
prouvé. Cette subvention était 
avant-guerre de 7 livres sterling 
| par an et par élève pendant les 
4 premières années du cycle se- 
condaire et de dix-livres pendant 
les deux dernières années. 
| — les suppléments aux traite- 
ments des professeurs, annuels 
également, donnés aux profes- 
seurs 
‘ligieux ou religieuses. Le mon- 
| tant en varie selon la valeur des 
grades universitaires et le nom- 
bre d'années passées dans l’ensei- 
gnement. Le nombre des bénéfi- 
ciaires est proportionné -à l'im- 
portance de la population scolai- 
re. Pour être qualifié, le profes- 
seur doit posséder un grade uni- 
versitaire, un diplôme de pédago- 
gie et avoir exercé le professorat 
pendant trois ans avec l’appro- 
bation des inspecteurs. 

! — les bourses scolaires. Elles 
sont de deux espèces, Au sortit 
| de l’école primaire, l'enfant peut 
obtenir par concours public une 
| bourse donnée par les conseils 
des comtés et des villes et en bé- 
nificier de 4 à 6 ans. A la fin de 
la 4e année d'études secondaires, 
le ministère de l'Instruction pu- 
blique accorde également des 
bourses pour deux ans. On en dis- 
tribue 150 chaque année, 

Subventions 


Les subverfions accordées par | 
lque les délégués s'abstiennent | 


le gouvernement couvrent les 
dépenses ordinaires — et donnent 


| satisfaction. La liberté religieuse | 


est ainsi pleinement respectée, 
tous les pères de famille peuvent 
choisir librement l'école de leurs 


|ratoires au noviciat religieux bé- 
néficient des subsides 

” Contrôle de l'Etat 

Les collèges qui acceptent ces 
| subsides se soumettent aux con- 
ditions suivantes qui paraissent 
| tout à fait raisonnables; ils doi- 
vent inscrire à leur programme 
matiéres, remettre au 
chaque année, la liste 
des livres employés, l'horaire 
des cours, les noms des élèves, 
| recevoir la visite des inspecteurs 
{qui ont à faire un rapport sur 
| l'enseigne ment qui y est donné. 
| Collèges spéciaux 
Il existe en Irlande 360 écoles 
| d'enseignement secondaire pour 
une population d'environ 4,200,- 


| 


certaines 
ministere 


bases qu'en Grande- | 


Mais l'E-| 
| tat accorde des subsides à toutes | 


la consé- | 
contrôle | 


de l'Education de Dublin, | 
la seconde du ministère de l'Edu- 


Toutes les écoles primaires ca- | 
font | 


qualifiés laïcs, prêtres, re- | 


enfants. Même les écoles prépa- | 


275 évoles catholi quest at cons- 
truites, installées et me mg 


| par l'auto ritégéfthalique qui dé: 
signe en plei libèrté leu nt 
sonnel enseig#ant Lesbautres 


sont administré@à par des awgli- 
cans, des calvinislès ou deétrepre- 
sentants d'autres Cênfessions De- 
puis 1925, le ministère deTEdu- 
cation de Dublin a #findé 
collèges d'enseignement secon 
daire d'un caractère spécial. Ils 
sont entièrement à la charge de 
l'Etat quant aux constructions 
| terrains de jeu, frais d'entretien 
et traitement de personnel ensei 
| gnant Leur direction est confiée 
à des prêtres catholiques ou à de 

| ordres religieux. L'évêèque est 4 
| ministrateur. Le personnel ensei- 
gnant est nommé avec l'accord 
des autorités ecclésiastiques et 
|civiles. Les élèves sont admis 
dans ces collèges par concours 
public, ils y suivent le cycle de 
| l'enseignement secondaire et s'y 


sent 


| 


| préparent à suivre les cours des 
Ecoles Normales 
Ecoles primaires spéciales 


Il existe également une catégo 


| rie spéciale d'écoles primaires au | 


nombre de 46 (37 pour les fille 

let # pour les garçons) 2 si: TM 
| dans les différentes régions et äi 
| rigées pour la plupart par des re- 
ligieuses. Elles ont un program- 
me orienté vers celui des études 
secondaires, Dans toute l'Irlande 
du reste, la majorité des élèves 
| des établissements secondaires 


| — 


| Chronique internationale 


| 
| [Correspondant spécial de 


OTTAWA — Le différend sur- 
venu au Conseil de Sécurité ou 
ART de l'occupation britannique 
en Grèce a été réglé par un com- 
promis, En présentant la formu- 
le principal intéressé 
M. Vinchinsky, a déclaré: “Nous 
n'insistons pas pour que la réso- 
lution du président mentionne 


| que la situation relative à la pré- | 


|sence des troupes anglaises en 
Grèce constitue une menace pour 
la paix et la sécurité, et nous 
n'insistons pas pour que cette ré- 
solution mentionne que les trou- 
pes anglaises doivent être reti- 
rées de la Grèce. La délégation 
soviétique est prête à entrer 
dans ces concessions dans l'in- 
térêt de la coopération 


Sécurité.” 

Voilà une évidente victoire 
remportée par l'Angleterre. Tout 
laisse prévoir que l'autre plainte 


nouvelles paroles assez dures 
prononcées par le représentant 


opposé, en termes énergiques, un 
démenti formel à l'accusation du 
délégué ukrainien à l'effet que 
les Anglais auraient attaqué les 
Indonésiens. M. Van Kleffens, 
ministre des Affaires étrangères 
de Hollande, a appuyé le témoi- 
gnage de M. Bevin. Il a déclaré 
que les forces britanniques en 
Indonésie n'ont pas employé 


taquées. Il 2 ajouté que si les 
troupes britanniques ont utilisé 
leurs armes c'était lorsqu'elles 


sonniers de guerre et des inter- 
nés civils. M. Van Kleffens a de- 


| qu'elles voient des atrocités se 
commettre par les terroristes? 


On croyait d'abord que la pro- 


position d'une commission à être | 


envoyée en Indonésie serait ap- 
prouvée par l'O.N.U. mais aux 
dernières heures il était évident 


| d'intervenir contre l'Angleterre 
en Indonésie. 


Franchise 


| Ces incidents graves survenus 
au Conseil de Sécurité prouvent 
ternationale actuellement en 
organisme de paix mondiale, en- 
tend bien se servir de ses droits 
de liberté et de franchise pour 
régler ou du moins pour tenter 
de régler les problèmes qui sur- 
| giront au cours des prochains 
mois avant la conclusion des trai- 
tés de paix. 

| Tous les délégués prétendent 
jpuer cartes sur table et mettre 
le monde entier au courant de 
|leurs affaires. L'enjeu est grave 


let les responsabilités terribles. 11! 
faut espérer que la seule pensée | 
d'une autre guerre pouvant sur-| 


gir du conflit d'intérêts contra- 


La famine menace l'Europe. 
totale est-elle permise? 


par André LAFLECHE 


entre | 
| tous les membres du Conseil de | 


portée par l'Ukraine contre l’An- | 
[emere au sujet de l'Indonésie | 
se règlera facilement malgré de 


anglais, M. Bevin. Ce dernier a | 


leurs armes avant d'avoir été at-| 


ont été empêchées par la force | 
d'exécuter leur tâche humanitai- | 
|re de libération auprès des pri- | 


; mandé au délégué ukrainien s'il! 
voulait que les troupes anglaises | 
puissent demeurer inactives lors- | 


tout de même que l'assemblée in- | 


! 
cours à Londres pour fonder un 


pendant 
es eo 


1 catholiques 


»H1Q ivent 
| quelques années cou 


» 


Îles primaires orgihaires. Une très 
petite minorité #'abstient de frée- 
quenter celles <;i 
Enseignement religieux 

Suivant les directives du Code 
de droit canon, les évêques irlan- 
dais après consultation des direc- 
teurs des écoles cathoii es, ont 
établi de commun a in pro 
gramme unique d'enseignement 
religieux pour les écoles secon 
daires. Il est réparti sur 4 ans, de 
14 à 18 ans. 11 présuppose un cy- 


complet d'enseigne 


Le le 


primaire 
ment religieux établi depuis 
longtemps en Irlande, Un inspec 
teur épiscopal par diocèse est 
chargé du contrôle et des exa- 
| mens oraux. Dans toutes les éco- 
ies primaires et secondaires du 
diocèse des examinateurs spé 
|ciaux existent pour la musique 
sacrée et la liturgie. Tout élève 
de l'un ou l'autre sexe, depuis 
1921 doit se présenter à une é- 
preuve écrite au mois de mai 

portant sur l'ensemble du pro 
| gramme prevu par son année 


Les mêmes questions écrites sont 


posées dans toutes les écoles, La 
correcuon des travaux est faite 
par des examinateur nommés 
par l'évêque. Le système a donné 
d'excellents résultats, entraînant 
| toutes les écoles catholiques À 
fi une même formation religieuse 
| approfondie 
Jean MORA, 


L’Angleterre a remporté 
une évidente victoire 


La guerre 


‘’La Liberté et le Patriote] 


| fluenceront les grandes puissan- 
ces vers une attitude de compro- 
mis réciproque, seul moyen effi- 
cace pour donner à l'univers le 
{temps de reconquérir son équili- 
bre. 


| La famine 


L'Angleterre prépare actuelle- 
ment un projet de résolution 
qu'elle soumettra la semaine pro- 
chaine au Conseil de Sécurité aw 
sujet de la crise de ravitaillement 
qui sévit en Europe. Les Etats 
Unis, la Chine et la France ap- 
puiraient la résolution anglaise, 
| La délégation soviétique attend 
| des instructions de Moscou. I] s'a- 
git de faire appel à tous les pays 
afin d'éliminer le gaspillage et 
d'augmenter en autant que possi- 
| ble les étendues en culture. 


Hiroshima 


Une dépêche d'agence venant 
de Tokyo donnait la semaine der- 
nière les chiffres officiels du 
quartier général allié sur l'héca- 
tombe de qu Sur 306,545 
victimes, il y a 78,150 morts, 13,- 
983 disparus, "97425 blessés et 
1176,987 personnes atteintes de 
maladie par suite de l'explosion. 


Le Time de New-York publiait 
sur le sujet un rapport objectif et 
fort intéressant d'un Père jésuite 
| allemand, professeur de philoso- 
| phie moderne à Tokyo et témoin 
oculaire du désastre d'Hiroshima, 


DTA 


Le Père Siemens décrit les ef- 
fets de la bombe, la panique qui 
s'empara de la population, la dé- 
solation et la mort qui peupla en 
|quelques minutes cette vallée 
dont la population était de 400,- 
000 âmes. 

Il raconte l'horreur indescripti- 
ble de ce tableau dantesque que 
devait représenter Hiroshima le 
lendemain du désastre: cendres, 
cadavres, mutilés, fous furieux. 
Et il termine par le paragraphe 
suivant que les grandes nationg 
devraient méditer: ‘Nous avons 
discuté entre nous de l'emploi de 
la bombe. Plusieurs en condam- 
| nent l'emploi sur les populations 
‘civiles. D'autres croient qu'en 
guerre totale il n'y a pas de diffé- 
rence entre les civils et les sol- 
dats et que la bombe représentait 
une puissance, sommant les Japo- 
nais de se rendre afin d'éviter la 
destruction totale, II me paraît 
logique que celui qui supporte le 
principe de guerre totale endosse 
| également le principe de la guer- 


| re contre les civils. 

“Le point le plus difficile à ré- 
gler est de savoir si la guerre to- 
tale dans sa forme actuelle est 
justifiable même si elle sert une 
cause juste, Les buts visés ne 
sont-ils pas atteints par des 
maux, matériels et spirituels, 
bien plus grands que le bien qui 
peut en résulter? C'est sur cette 
question que les moralistes d2- 
vront se prononcer clairement un 


"Re * 
jour , 


N.D.L.R. — En raison de l'a- 
bondance des matières, les au- 
tres articles de rédaction ain- 
| si que les “Lettres au Rédac- 
| teur” paraissent cette semaine 


1000 habitants. Dans ce chiffre] dictoires des différents pays, in-| en page Z 


1 
& 
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SAINT-BONIFACE 


À l'Archevéché Causerie de 


Au Canada 


| +. M. G. Charette 
LA prochaine urnée sacerd À 
tale aura lieu à l'archevéèché au Cercle Ouvrier 
. - ” + - e er 
mnercrei Z Le Le U LAé Cercle Ouv ‘ st.J ph, à 
traitera Actor que n ssemblée men € » 
janvier etrr eu [+ , 
d'entendre M cat Guill ne 
Charette dar ne « crie tre 
intéressante 
M. Charette no con n 
épisode de 1885, histoire authen 
tique racontée et écue par Lou 
| Goulet: le 1584 ä ac la 
| Grenouille, au 4 uel plu- 
| » 
sieur Blanc et t furent 
Itués. Ce t ible fut causé pa 
; l'agent 1 £ € nt q! 
eu er ntermédiaire | était te e Indien 
leur curé { ttendaient-il Alexander Clutterbuck succè 
—— none tun pour se ven-{de à M. Malcolm MacDonald 
. . comme représentant de la Gran- 
Amicale Marie-Rose permet pas de-Bretagne au Canada 
1 M. Charetts _ pe 
C'est dimanche prochain, le 17 ' { M REA 
février, qu'aura lieu la réunion 1 nu Comité central des 
annuelle de l'Amicale Marie- | ;pssant dames de la paroisse 
Rose dans la salle acafñéinique de ° emerx M. Charette 
Institut et Collège St-Joseph. | trés sir ment et pérons 1: que la date off le de 
L'assemblée commencera par la |, de nc e P , < ecte de ête r 
Bénédiction du Saint-Sacrement | j'enten Fra ace 
à 4 h. 30, qui sera suivie d'un N mé reux de 1 rar et ré t « 
ouper à la dinde à 5 h. 30. Nous | senter M. Leprohon, gérant du ” : lot x poste 
vous promettons un programme poste de Radio-Saint-Boniface Pomoie i N . 1 C'est 1 
des plus variés qui ne manquera | qui seru le conférenci à nôtre ju in Il { 
pas de vous intéresser, Comme il prochaine assemblée, le 19 fé-!1 ge. Bientôt nous demande 
a eu un grand changement d'a- |yrier. Venez to ror de néreuse 
dresses et de noms durant ces si s PR ANNEE 4 k AS à es : À 
dernières années, il peut se faire r « nése # ot à url 4 dont: y 
yu'un certain nombre n'aient pas eces SÉiÈRE à Sas 66875 1 
1 » | 11 ae , 19 PL | 
eçcu leur vitatior r Mme I A 
\ SAR ON mseillère, M ’ 1 
Nous venons donc, par la voie ms 1. André SARAILLON pitaine. Mme E.-A. Pratt. et Île 
iu journal, souhaiter à toutes les M. André Sara , lie Mme O D à 
| É  stiins , , | ans, est décédé accidentellement s 
anciennes élèves, sans exception, ag » cient tous 1 contr ins 
ls  ‘ : nvenue. N à Armstrong, Ont. le lundi 4 fé-]} + | 
la plus cordiale bienvenue. Nous ù ; aue le sénéreux donateurs d 
j 44 à « \ grand! Yrier. Le jeune Saraillon était | ï ÿ . 
les invitons à venir en granc " > prix, dont les noms suivent: Café 
2 occupé à creus in puits lor #4 
nombre RP : Waldorf, Pharr e Préfontaine 
quun ébouiement rvint et ù a pt 
es Mme Henri svbt at me. O 
suffoqua - 
cpu EmsEnnl solos léfunt D tel 
d ourvivent iu eiun 
Pour peinturage et décora- rents, M. et Michel Saraïi Le an s à cha us cit 1 
tion, adressez-vous à l'un des || jon: une soeur, Jeannette, et un| 7258 g PR M Meur mets 
à us 2 . * nr 1 (4 r Mlle E. Laurendeau 
vôtres. Téléphoner à 23-789 frère Paul, dans l'aviation 45 p Mile E. Laurendea 
(On parle français) Les funérailles eurent lie (44 points), Mlle L. Desaulniers 
Ls ai . #5 iner lies ire let a tr 
tés fait 0 0 ARE 1. | (43 point et M. A. Cadieux, M 
| lundi 11 février à 9 heures, à À re P , 
pr 7 PEL , #1 J.-L. Magnan, Mme J.-L. Gau- 
| cathédrale. L'enterrement se fit| 
- d " ss 12 , thier, et Mme O. Desautels (43 
dans le cimetière de St-Bonifäce | t P 
L emier prix pour da- 
The Cusson Lumber DR out de de à tp mier prix pour da 
° mes Mme J Leblanc ( 
C Ltd nérailles | 
0., . Sa k point prer prix pour nom- 
Toutes sortes de matériaux de cons- LS € fé pe nn me M. T. Lussier (147 points) 
uction, charbon et bois de A Ÿ + ù . in. , 
y chauffage, ete. etc Retraite fermée pool, M. A.-G. Gosselin; rafle, 
Ameublements d'églises et boiserie Hommes des paroisses de | Mme A. Guertin; entrée, Mme E 


fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
st-Boniface Téléphone 20) 283 


Bourrier et Mlle L. Desauliniers 

Nous donnerons les 
gagnants de la série 
prochaine 


Letellier et St-Joseph—Du 18 | 
| au 21 février p.m. Prédicateur: | 
| R. P. D. Jubinville, O.M.L. | 


noms des 
la semaine 


Hub Service Station | Le 13 février avait lieu la par- 
Taché et Provencher Lecons de Îtie de cartes du district numéro 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 5 la première de la deuxième 
PNEUS - REPARATIONS | FR A NC AI s série, dont Mme O. Pelletier 2st 
Ouvrage garanti et satisfaction ctée, grammaire, élocution la conseillère, Mme H. Orieux, la 


PAR 
Mme Eugène Ragot 


373, rue Youville (coin Bertrand et 
Youville) 


Le soir, à partir de 7 h. 30 


assurée 


H. ASSELIN, Prop. 
Tél.: 202 961 


capitaine et son aide, Mme J,. 
Langelier, Nous donnerons le ré- 
sultat la semaine prochaine, 

Le district numéro 4 aura sa 
partie le 20 février; Mme O. Pel- 
letier, la conseillère, la capitai- 
ne, Mme E. Audette, et ses aides, 
| Mme P. Lavoie et Mme E. Hé- 
| bert, sont à s'organiser et nous 
| promettent une belle soirée, 

Le mercredi février, il n'y 
| aura pas de partie de cartes, par- 
| ce que ce soir-là aura lieu la soi 
| rée des vétérans à St-Boniface. 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
M6, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


26,Lyndale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie I 


97 
PL 


Rés.: 205 771 || 


HEBERT MOTORS 


150, avenue Taché St-Boniface 


MAURICE HEBERT, prop. 
Téléphone 202 948 


10% d'escompte aux fermiers sur 
toutes pièces de echange neuves 
ou usagee pour autos ou camions 
Expéditions dans toutes les provin- 


Mariage 
LEMOINE—LINN 


e samedi 19 janvier, à 9 h. 


30, 


ces de l'Ouest él: À : 
AUS PA0DS, MURÉ Hits oi Tél: 202 448 | le R.P. A. Lemoine, O.M.I. bénis- 
| sait le mariage de Mlle Hélène 

| Li fille de M. et Mme John 

" | Linn, de Winnipeg, avec M. Al-| 

| bert Lemoine, fils de feu M. et 

Banquets - Réunions sociales - Mariages - Ecoles | Mme Pierre Lemoine, de Ste- 
Photos de bébés, etc. Agathe, Man. ; 

M. Linn conduisait sa fille à 

l'autel, et M. Roland Rochon ser- 


Gene Gauthier Photo Studio 


278, rue LaVérendrye Téléphone 202 652 
ST-BONIFACE, Man. 
Photos de bébés, de groupes de familles et portraits 
pris chez vous, si vous le désirez. 


Pour les mariages, un de nos photographes se rendra à 
l'église et vous accompagnera jusqu'au lieu de la réception. 


vait de témoin à l'époux 

Mme Roland Rochon, soeur du 
marié, était dame d'honneur. 

Une réception eut lieu chez les 
parents de la mariée, 158, rue 
| Parkview. 

M 
à St-Boniface. 


| 


de, M L L h, À, de h, de 
Mn né nr nr We nr ne À 
k We Né di Né f de de dé de 


ENUE | 


aux membres des forces armées canadiennes | 
DE LA PAROISSE DE ST-BONIFACE | 


A l'occasion de leur retour, une soirée aura lieu 
à la salle de l'Ecole Provencher 


le MERCREDI 27 FEVRIER 
à 8 heures p.m. 


Nous demardons aux membres des forces armées de se procurer des 
billets gratuits, le plus tôt possible, au comptoir du 
Cercle Ouvrier, rue Cathédrale. 


Toutes ïes autres personnes qui désirent prendre part à cette soirée de 
bienvenue sont priées de se procurer des billets aux endroits suivants: 
Cercle Quyrier (rue Cathédrale). Tél. 202 971. 

Local des Fils Natifs, 137, avenue Provencher. Tel. 202 082. 

Chex le capitaine Louis Deniset, 259, avenue Provencher. Tél. 202 625, 
Chez M. J.-Arthur Lane, 296, rue Hamel. Tél. 202 409. 


Le prix du billet pour ceux qui ne font pas ou n'ont 
pas fait partie des Forces Armées est de $1.00. 


Venez en foule souhaiter la bienvenue à nos valeureux combattants! 


s . k * M L où, à, de, “à 1 x, sh, 
de de de de de de de de a dt UE OL LE LE M NE 


Les commandes pour les nouvelles 
Automobiles DODGE et DeSOTO 1946 et pour 


des Camions DODGE sont maintenant acceptées. ; 
; | 


et Mme Lemoine résideront | 


LA LIBERTE 


Le dimanche 10 février avait 


EU 
niface une semblée s 

15 de cette ville f Let 
choix des délégués qui ass 
le mercredi 27 février à la 
nion annuelle ge Radio-Sain 
Boniface où l'an'fera le choix des 
actionnaires 

Allocution du Dr Guyot 

M. le Dr Henri Guyot, prési 
ent de Radio-Saint-Boniface 
prononça un discours dans lequel 
il fit le relevé du travail qui avait 


été accompli depuis la dernière 
assemblée annuelle. Il rendit 
»mmage au dévouement et au 


savoir-faire des directeurs qui 


généreusement se sont nnés a 
la tâche d'ériger le plus tôt pos 
te 

sité des directeurs qui ont été 
nommés pour mener cette entre- 
prise à bonne fin. Ils ont ädonné 
emps générel ment, ils se 


t 
nt montrés intér és à Ja ct 
de bon ju- 
maintes occasions. Ils 
; la responsabilité qu'ils 
tous les Canadiens 
nitoba. Ils avaient 
faire, ils 1 fai 
de leurs connais 
ation 


ils ont fait preuve 
en 


gement 
nt rés 
vaient env 


français d 


ne Dbesogne à ont 


te au meilleur 


es, sans rémunér 


ianges, 


»xersonnel 


Les studios 
Radi 
uite 
te de 
acheté le 
» du 


président le 


nifact parla 
du nou 


JUS at 


iu © 
au 


Lot 
10Ca] 


1: 
la 


sur 


Collège 

partie qui restée d 
après l'incendie 1922. D 
vieux Collège de St-Boniface, qui 
a été fondé il y a 60 ans pour 
l'enseignement et la survivance 
du français au Manitoba, conti 
nuera son oeuvre pour Radi 
Saint-Boniface, qui est le premier 
poste français de l'Ouest 


A quand l'ouverture? 


cuisine 


it 


le 


le s 


nc 


) 


À ceux qui désirent voir 
quand fonctionnera le poste de 
Radio-Saint-Boniface, M. Guyot 


répond: “La grande question qui 
intéresse tout le monde est de sa- 
voir quand nous pourrons synto- 
niser le poste CKSB. On ne peut 
fixer de date encore, Quand les 
studios seront finis il faudra ins- 
taller les machines, fixer les fils 
| des différents appareils et faire 
des tests avant de commencer à 
irradier. C'est pourquoi nous ne 
pouvons donner qu’une date ap- 
proximative, ie, vers le ler mai, 
si tout va bien. 
Eloge du nouveau gérant 


Le Dr Guyot fait ensuite l’élo- | 
ge du nouveau gérant du poste: | 


“Pour un poste de radio comme 


le nôtre il fallait trouver un gé-| 
| 


rant qui aurait toutes les capaci 
tés et les connaissances voulue 


pour une charge aussi importan- | 


te. Je suis heureux de vous 
noncer que notre gérant, M. Le- 
prohon, est au milieu de nous de- 


| puis une dizaine de jours et qu’il! 


possède tout à fait les qualifica- 


tions requises. M. Leprohon nous 
vient du poste CKAC de Mont-! 
réal où il a été gérant commer- 


| cial pendant huit ans. J'ai eu l’oc- 
| casion de le voir tous les jours 
| depuis son arrivée et je puis vous 
| dire qu'il connaît son affaire. Il 
|est parfaitement bilingue, il 
| de nombreux amis et connaissan 
ces parmi les gérants de maisons 
| : de Montréal, Toronto 
|et même Winnipeg et il s'est dé- 
| jà servi de ses contacts pour nous 
{obtenir des contrats d'annonces 
| et de programmes commerciaux” 
| Allocution de M. Leprohon 


| d'affaires 


M. Leprohon prit également la 
A regret nous devons 


| parole. 


| jourd'hui que quelques extraits 
de son allocution. 

| “Tout d’abord, 
dire combien je s \eureux de 
ma position de directeur-gérant 
de votre poste CKSB. Naturelle- 
ment, aussitôt qu'on m’annonça 


érals vous 


ASSURANCE POUR 
INSTITUTIONS 


Nous nous faisons une spécialité 
d'assurer les églises, les collèges, les 
hôpitaux et les couvents. 

A cause la guerre, la valeur des 
propriétés a augmenté jusqu'à plus 
de 50% onc voyez ce que 
votre assurance soit proportionnée 
à la valeur actuelle de votre pro- 
priète 
eo 
Nous vous conseillerons ce qu'il faut 
faire pour protéger toutes vos pro- 
priétés, à un prix raisonnable 
Pour plus de renseignements, 
écrivez-nous ou venez nous voir. 


C. FRANKE & CIE 


Agents d'assurance générale 
701, éd. Confederation Life 
WINNIPEG, MAN. 
Téléphone 95 099 


ET LE PATRIOTE 


Radio-Saint-Boniface 


an- | 


a | 


nous contenter de ne publier au-| 


que je fus nommé, je me mis à 


faire des recherches à propos de 
St-Bonif La plupart de 
questions que j'a rmandées 54 
rapportant au marché et à la p 

pulation m'ont donné une idée 


des progrès que les citoyens ca- 
nadiens-français du Manitoba 
font 
Publicité 

Avant de quitter Montréal, je 
suis allé voir quelques agences 
de publicité, Après avoir expli- 
qué le nouveau poste CKSB et le 
que avions, je me 
suis aperçu qu'ils étaient très in 
téressés et qu'ils réalisaient qu'au 
point de vue commercial ils a- 
vaient certainement quelque cho 
à faire avec cette nouvelle en 


"] 


marcne nous 


se 


treprise. Quand j'étais à Toron 
to la semaine dernière, deux où 
tr « 1anditaires de postes 


anglais m'ont demandé certains 
renseignements sur le poste car 
ils sont intéressés à nous donner 
des annonces commerciales pour 
leurs produits. Même je puis vous 
dire que nous avons deux ou trois 
clients déjà qui sont très intéres 
sés dans le marché que nous ser- 
vons. D'après les remarques que 
| j'ai entendues, j'ai raison de croi- 


lre que nous allons obtenir ur 
succès au point de vi 
ce 
drai r que ceci ne se 
fera temp No 
von K le publicité 
int de commencer à ob- 
certains résultat 
Collaboration 
Votre poste sera toujours en 
etroite « pération avec l'église 
les écoles, les collèges, les cercle 
et les & ciations. Vous nous 
vez montré votre confiance dans: 


cette entreprise qui va jouer un 


rôle si important dans votre vi 
journalière. Vous avez démontré 
à tous les gens des provinces voi- 
ines comment vous êtes anxieux 
le coll er afin de faire réus 
sir votre poste CKSB. Mais, cc 


n'est là que le commencement, La 
plupart d'entre vous ne réalisent 
le travail immense impliqué 


pas 


dans la préparation d'un poste a-| 
vant qu'il soit prêt à irradier; et, | 


lu moment qu'il commence à 
| fonctionner c’est l'instant où il a 
besoin de votre appui. Et quand 
| je appui je veux dire votre 
détermination de réussir cette en- 
treprise. Je ne nommerai person- 
ne en particulier, mais, je puis 


dis 


_ 


A P 
Sudsons Dan Compann 


> MAY 1870 


INCORRORATE D 


ENCOLURES HAUTES 


vous dire en toute sincérité que| 
le travail qui a été fait avant | 


mon arrivée m'a démontré que 
vous êtes tous particulièrement 


des blouses Tanjay qui parent un costume 


intéressés à faire de votre poste | 


une institution pour les citoyens 
Icanadiens-français du Manitoba 
|—une institution qui gardera 
{notre belle langue française vi- 
vante. Ne laissez pas s'évanouir 
{cet appui et cette coopération. 


{que CKSB témoigne de la bonne 
réputation franco-manitobaine." 
| Liste des délégués de la paroisse 
de St-Boniface 

Henri 
tier, René Dussault, Dr Henri 
| Guyot, Armand Pambrun, J.-A. 
Marion, Juge L.-P. Roy, Joseph- 
E. Beaulieu, Georges-H. Bérubé, 
| Louis LakRivière, Origène Lacer 
Raymond Roy, Joseph Van 
Belleghem, Charles - E. Huot, 
Ephrem Topin, Henri d'Escham- 
bault, Henri Boisselle, Roland 
Couture, J.-O. Brunet, major J.- 
| C. Lavoie, Lucien Daoust, Ernest 


l'te, 


| Gagnon, Célestin Muller, Albert 
| Lambert, J.-Arthur Cusson, Ed-| 
| mond-A. Poulain, William Ray- 
| mond 


| Substituts 

Arthur Lane, J.-B.-T. Hébert, 
Charland Prud'homme, F, Jo- 
doin, 
Taburet, 


Desserte du 
| Précieux-Sang 


| Dimanche dernier le 10 février, 
eut lieu la première assemblée 
des dames de la paroisse, dans le 
but d'élire un comité et de pré- 
parer les activités à venir. 

Les élections donnèrent les ré- 
sultats suivants: présidente, Mme 
J.-C. Lavoie: lère vice-présiden- 
Îte, Mme R. Gravel; 2ème vice- 
présidente, Mme J.-O. Brunet; 


| 


| Aidez-nous de toute manière afin | 


Painchaud, Omer Pelle- | 


Damien Pelland, Georges | 


84.95 


En crêpe de rayonne riche, tel qu'illustré 
plus haut. Encolure haute avec boucle, 
empiècement avec froncis et nervures. Une 
| parure attrayante pour un costume, s'il en 
est une, et qui est exclusive à la Baie. 
Teintes populaires pour le printemps: bleu, 
rose, jaune, turquoise, vért, bleu-marine, 
noir, brun et blanc. Grandeurs, 14 à 20. 
Pas de commande par téléphone. 


SATIN NOIR 
magique $5.95 


Faites ressortir vos costumes et jupes avec 
une blouse en satin noir. Un style avec en- 
colure ‘“turtle” garnie de perles. L'autre 
avec encolure haute en dentelle à médaillon 
et manches courtes.Dos avec boutons; gran- 
deurs, 12 à 20. Pas de commande par télé- 


* phone. 


Vêtements de sport, 3e étage 


À L'HOTEL DE VILLE 
_ Le Fédéral est prie d'intervenir 


tel que men- 


PERTH’S 


Offre spéciale pour 
nettoyage à sec 
“CASH AND CARRY" 


A la réunion du Conseil de vil- tème de locations 


trésorière, Mme Demontigny; le, lundi dernier, une motion de- tionné, et de restreindre les ex- 
secrétaire, Mme J.-A. Robitaiile; |" ” s :1: | portations. 
| conseillères, Mmes Collette, E.! mandant au gouvernement fédé-| age ER MORE C ] t C 
odrigue, V. Fontaine, J.-J Tru-| ral une action immédiate en vue | ; M. l'éc ré 1 Hébert ep omp e S sa 
del, L. Boissonneault, G. Rous-|d'alléger la crise très sérieuse or ne pr Dvd 2 ou 3 pièces. hommes 
seau, C. Buffet, G. Blanchette, M.| des logements qui sévit dans no-| at : ee “ «8 A 
Daigneault, S. Tremblay. Ître ville, fut approuvée à l'una- échelle FER ms end pi trés F Robes € 
Toutes ces dames sont prêtes à| nimité. M. l'échevin Pynoo, quil, à, pen has pour les employ (1 pièce, unie) 
se dévouer pour les oeuvres de} proposa cette motion, dit que Des Fr É villa: T'restere À l'étud si 
notre nouvelle paroisse, et elles| “National Housing Act” s’est ré- jusqu'à MP prochain le 19 P ] 
demandent la coopération de|vélé au-dessous de la situation;| = il sera de nouveau pré- antalons C 
; our à les personnes de bonne vo- | ce qui gré hors : ue mr senté à wie assenblée spéc ale du pete“ < _— 
onté. une série de constructions offrant! (Blanes, extra) 
Le vendredi 15, partie de car-| des logements à loye i ç neoil < 
tes comme d'habitude, à 8 h. 30, | ble, suivant en cela l'ex Une pétition des ré a Jupes 
et le 22 février commenceront les! autres pays, tels les Et man pe Ts, présent 2.7 |L'rerelt'ontorées ave. 2 1c 
parties de whist avec goûter. | la France, la Belgique, la : Ledoyen, demand: 0 Le robe 
A l'assemblée de dimanche une! de et l'Angleterre, Le com nie Manitoba Telephon (Œ he xtra) 
souscription fut ouverte dans le| dit-il, est le seul pays qu | les ces téléphoniques p 9 
but d'acheter tout le nécessaire | rien en ce sens pour venir en ai-| €£tte fut approuvée p Perth 5 
pour servir ces goûters: tasses, | de à ses vétérans. De plus, il fit| les Conseil. À 
cuillères, etc, Toutes les dames! remarquer que notre pays expo La Cour de Révision a lieu # Re * Blanchisseur: 
présentes ont répondu généreuse- | te 46% de ses matér ns-| cette année le lundi 11 mar À he 
ment. Nombre de personnes qui|truction aux Etats-Unis 16% | 7 h. 30. 
n'assistaient pas à l'assemblée! en Angleterre, et que c'est pa — ——— 
seront sans doute désireuses de! suite de ces exportations né Da A PE Me LICE ARR Sn 


contribuer à cette oeuvre, Elles 
pourront remettre à la secrétaire 
la tré re leur offrande 
> avec reconnaissan- 


toutes veulent bien faire 
petite part, le succès est as- 
suré d'avance 


La secrétaire, 


COUTURE MOTO 


contracteurs n'ar 


tenir les matér ui 8 UM ER ral 
nécessaires. D'après les statisti- IN L B & L î 
ques, depuis cinq ans, il ne s'est 

| construit de logements qu'en pt FA Lies 

| portion de un par six nouve Téléphones 201 1053-06 


couples de mariés. La m 
M. Pynoo demandera donc «au 
| gouvernement d'adopter le sys- 


RS 


, 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


Angle St-Joseph et Provencher 
Téléphone 203 955 


Le seul représentant canadien-français à Winnipeg et à 
St-Boniface, 


ST-BONIFACE 


Men, 15 février 1948 


w nnipeg 
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fraternel souvenir à leur petit| curé de la paroisse. Nos remer-| À 3 tt FA : crifiait ses petits “trésors”. Aussi Après a utile Iarmment|. De Enis d''alté n le dev 1 
ami qui avait l'habitude d'être | ienents vont aussi à nos autres | °°, /eading/y: es notres lem-| Quelle fierté débordante | Contre la maladie qui le minait,| ,:; ne PE < 2 p. : 
£ ‘ux le 2 À 1e . U » & rtèrent par 7 à ) rie D LD je , '} al 4 ee en « 
parmi eux le dimanche à la distingués visiteurs, dont la pré- 4 ” F » sh I ii Ê €|l'on remit $52. à notre bon Père ee n fut conduit à Û hôpital de M. Vi: Re PR tn PI ci ité du cad 
sr 7170 DI { eur 1 a L4 t As dt é a niface e “embre »rni ji Pr ET LÉ R æ u'il enait « € 
war mess t. mire [rence dans cette circonstance He MODS à | Curé qui s'en montra bien satis-| St-Boniface en déc , gas dy 1 et souligna le rôle important! Na à \ : 
.G leu ‘taien , adingiy 1 EAN . » avoir » sulté es 1S 6 g « mé 1 : 
“ Æ8 ” te " _étaie g gr €! nous est un précieux signe d'a- | fait. Les écoles de la campagne ne Après avoi consulté 5 pl t ‘ eureux el 1 
Roméo Bt. À Hi CI De € | mitié se sont pas montrées moins sym- | {MINE nts medecins, qui se déc . < 1 4 K 
d Ams£ at , ‘ - à : " aie I lisse nravel 1 inc ( t . 
Gotant …. ie à ir t a Les élèves de l'école, accom- pathiques à nos petits frères de ner À impuissants . dr : l Convention annuelle Ime N à D 
8 enis S5apour ? T- é ; aladie, les pare » Lucis leme tu e q ; 
dope ar is gr T= | pagnés par Mlle Maria Delorme, France. En ajoutant leurs contri-! Maladie, les parents de va des producteurs ! ; 1 & 
nand St-Amant. Mlle Antoinet- se n huti { . : |ramenaient leur fils à la maison P u ion lui it f nié r 
4 CH x { t l exécutérent une messe en par- | butions, on atteint la jolie somme | à : 
te ë ve » F rgue I | à . , aternelle ‘uré “par umi t d . 
MINPAENe OUcn OTBUE. |{ies. sous la direction d'une reli- À | de $70. Une fois de plus, on n'a| Paternelle M. le curé Roy né F we de betteraves ! ner per : " 
» € -enréts : , ' MAT ne win à 1 ina. Ena aucun effort pour aider Lu eux uné agréable so ( e 
‘ gieuse, Leur belle interpréta- pas fait appel en vain à la géné- 
1 idée et menée à bonne fin ; » | nie à se nré * hrétiénnc ‘ ANT PTE A ret rien gent tr 
L HISTOIRE tion d'une musique difficile mé- Valerie Blé un à list dé 4 » | rosité de la gent écolière de Ste- cien à € OS E chre üenn « L'Association cootf ative emercia bien gentimen L 
£ le par un resuita € 4 of ne : & r » jet soir r te < » hette « ade ! ven: de t 
SE REPETE! rite de sincères félicitations l'éaui LE ÿ s Jemanag| Anne des Chênes |ment à la mort, Le jeudi soir 7} producteurs de betterax Ma-|caceau qui venait'de lui etre 
. fiaptém équipe d'Headingly demande février, à 11 heures, Lucien mou- | nitoba tint sa convention annuel- | présenté et nous invita à lui ren- 
\ ap € e une nouvelle rencontre | k, UE" ETES Y a | rs > uré » ce are s É ; PT 'hôt rl r 17 dre visite n ( { : 
Savez-vous que la mode Lo À Né le 12 janvier, à M. et Mmu riei | Saint-Labre rait entouré de ses parents épl le à l'hôtel Marlborough de Win lre visite à St-Boniface 
pour les dames se répète ) P 4 I iramé (Ex Es D or: Visiteurs | rés, de ses frères et soeurs nipeg le 29 janvier dernier, Plu M dière adressa ensui- 
‘ - : ! ” ierre Laramée (Eva Delorme).! ER ERA Ÿ Cr 7 | : À 1 ds dc THERE d À s 
re A over + ec mon SIROP DE DENTITION POUR l'hôpital de St-Boniface, un fils! , Mile Lorraine Préfontaine, de| La famille Gérardy, de St-La-| Samedi matin 9 février, les fu-| sieurs centaines de délégui te 5 nerciements à M. et 
garnis de plumes étaient m PE ae Cu Banti. | Lisieux, Sask., qui suit actuelle-|bre, remercie sincèrement tous|nérailles eurent lieu à 10 heures.| nant des différents districts où se| Mme Viau qui nous honoraient 
f 946 BEBE QUI PERCE SES DENTS Joseph-André-Gilles-Guy. Bapti-| dE ' | : 
re 2 rare ne. gt à li é pital le 17 janx ier. Pa ment un cours d'Enseignement ceux qui lui ont témoigné de la! M. le curé Roy officiait, assisté | cultive la betterave, étaient pré-| de leur présence et pour les a- 
, » : 1 4 VER PTE y de PA sé 10 anvietl r-|nts LS UE 4 7: à d F ' - } à L + R : . 
nage du t sde er ph la Fr “tez\ logorement sur, gencives, || M Étôrlés ve de he Ménager chez les RR. SS. Obla- sympathie, soit par bouquets spi-| de M. l'abbé U. Paquette, ancien! sents. Chacun représentait cing| gréables paroles de celui-ci, 11 
DE æ « at d us L il cesse de pleurer instantanément | Tan, RL. mil E io Delor »- ‘|tes, de St-Boniface, était en va- rituels, offrandes de messes, de | curé d'Elie, comme diacre, et d'un| producteurs Après l'enregistre eut aussi un merci spécial pour 
‘i-dessus, qui était dans le | marraine, e Eveli plorme,, 7, +53 Pains era ù , Ke APN ’ | ER ; 
catalogue ÉATON du prin- PE Ne one LE ot cousine de l'enfant |cance de fin de semaine chez|fleurs, visites et assistance aux| Père du Juniorat comme sous-| ment qui se fit le matin, le se-|les organisateurs de cette soirée, 
c Le rl 1 = — : = n * £ P 2 : n n H .. * n. , L te * PP " | 
temps et de l'été 1894, est . | Mme C.-M. Préfontaine. |funérailles, à l’occasion de la! diacre, Le R.P. Giroux, O.M., | crétaire-trésorier, M. Bruce Edie, | laquelle se passa avec entrain c# 
un peu semblable à ceux | M Hendit Foulilard: de Ont mort de M. Julien Gérardy remplaçant de M. le Curé de St-| présenta les rapports annuels. | gaieté avec l'aide de l'orchestre. 
plus petits--qui se vendent 1 tait d mer ErE F Le |! SHARE ART Re EEE Eustache, était au choeur. M. Les délégués procédèrent en 
dans les magasins de cha Le 4 pa NP 780: 64 prets | Laurier Desjardins, de St-Boniface, était! suite à l'élection des directeurs 
1 : ! F | te ura a sem A A A | n * h 
peaux aujourd'hui. Mais | tére, durant la semaine. | chargé des funérailles. | pour l'année, Furent élus: Neil 
ee » {! PT A . w « d “ A .. . 
que ce soit en 1894 ou en = dv pr osenh Bouvier del Le 3 février, M. Théodore Bo- Les porteurs étaient: MM. Mar-| Simonsen, de Starbuck: Clément || À tous les propriétaires 
a t Mme Josep} uvier, de 


1946, les citoyens de l'ouest 
du Canada savent que les 
NOUVELLES modes sont 
toujours illustrées dans les 
catalogues EATON 


CREUSEUR DE PUITS 
LORETTE Man. 


Téléphone Dugald ligne 22-3 


#T. EATON Cours 
WINNIPEG CANADA 
Nous garantissons fournir de 


l'eau en grandes quantités, 
si désiré 


ON DEMANDE AU MANITOBA D'AUGMENTER 


’approvisionnement du sucre 


La raffinerie de Fort Garry peut contenir 150,000 tonnes de 
betteraves à sucre ou 37,500,000 livres de sucre par récolte. 


LE MANITOBA DOIT FAIRE SA PART 


Lors de la Conférence agricole fédérale-provinciale, on a fixé le quota 
minimum du Manitoba à 15,000 acres de betteraves à sucre pour 
1946. Ceci constitue environ 50% de plus que le nombre d'acres cul- 
tivees en betteraves en 1945. Il faut qu’une augmentation notable 
provienne du sud de la province, mais tous les districts où la bet- 
terave à sucre est cultivée devraient augmenter le nombre d'acres 
destinées à cette production. 


Le gouvernement Fédéral a annoncé qu’une 


AUGMENTATION DU PAIEMENT DES BENEFICES 
SERAIT MISE EN VIGUEUR EN 1946 


et serait d'environ $1,50 la tonne, de sorte que sur la base des profits 
nets sur le sucre, actuellement, les prix des betteraves livrées à la 


raffinerie seront les suivants, par tonne: 


Paiement de 
benefices 


2.87 


Prix de la 
raffinerie 


8.38 


Teneu Prix tota 


11.25 
16.5 % 8.15 2.78 10.93 
16% 7.93 2.70 10.63 


QUE LES FERMIERS DU MANITOBA AUGMENTENT LA 
PRODUCTION DES BETTERAVES À SUCRE 


en sucre 


17 % 


Avec e prix attrayant payé pour les betteraves, avec l'assurance 
que le gouvernement procurera plus de main-d'oeuvre, plus de ma 
cnines, et avec l'espoir que la production sera satisfaisante cette 
annee, on S$ attend à ce qu'en 1946 le Manitoba pourvoira à la de 
mande de $s augmentera l'approvisionnement de cette nour 
riture essentielle, au Canada et dans le monde entier 


Pour obtenir des contrats, mettez-vous en relation, sans 
tarder, avec le représentant local ou directement 
avec la Compagnie. 


The Manitoba Sugar Co. Ltd. 


FORT GARRY, MANITOBA 


nin rendait son âme à Dieu après 
| quelques jours seulement de ma- 
ladie. 11 fut transporté à l'hôpital 


Sask., rendirent visite 


Meyronne, 
à Mme C.-A. Préfontaine. 


De retour | il 

Le soldat Roméo Richard, du! de Ste-Rose où il expirait quel- 
corps d'artillerie, fils de feu M.|4ues heures après, muni des se- 
Julien Richard et de Mme Clara! ours de la religion, 
Richard, fut licencié le ler f&-| M: Bonin avait épousé Marie 
vrier, Le soldat Richard a servi Dubois en 1940. Il laisse deux en- 
d'irant deux ans outre-mer | fants en bas âge. Le défunt était 

| ägé de 38 ans 

Sont également de retour: les Un grand nombre de parents et 
frères Ronald et Francis d'amis assistaient aux funérailles 
de l'armée, Laurent Lava 1, qui eurent lieu le 6 février. 
Régiment du Lac Supérieur, € Les porteurs étaient: MM. Xa- 
Roland Pagé, ai ir, vier Dubois, François Dubois, 


Etienne Delaurier, Henry Debu- 


ke 


Nous saluons le retout de qua- 


Poussins 


tre de nos soldats revenus d'ou- 
tre-mer: Henri Pennarum, Char- 
a an les Dubois, Léo Barré, qui ont 


participé à la libération de l'Eu- 
rope, et Albert Doucette, de re- 
tour d'Angleterre, où il était allé 
après son retour de Kiska. 

| a 

| La Broquerie 


Rectification 


De troupeaux 
approuvés par 
le gouvernement. 


Commandez 


maintenant 


Dépôt de 10% inclus. 
Satisfaction garantie, 


vent n vie, garanti. Commandez 


HATCHERIES 


858-860, 
WINNIPEG, 
Zème avenue, s.-0, 
Dauphin, Man, 


MAINTENANT 
Alex. Taylor Hatcheries 


rue Furby 
WINNIPEG 


avenue Logan 

MAX. 

31.33, 5ème rue 
Brandon, Man 


362 Tél. 33 352 


ATTENTION 


Plombeurs - Ferblantiers - Garagistes 
La Cie VOLCANO LIMITEE vous offre une 


proposition excessivement avantageuse pour 


la vente de ses produits. Des territoires ex- 


clusifs seront donnés aux intéressés, 


S'ADRESSER A 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE. 


DISTRIBUTEURS 


136, avenue Provencher St-Boniface, Man. 


Dans le rapport des funérailles | 


Subtitos ; Poussins XX de M Omer Bisson, publié dans 
OASLAND Espèces OAKLAND La Liberté et le Patriote du ler 
appivuvés f sd k - ut 
vo ué 106 50 23 février, il s'est glissé deux er-| 
! | Li : + 
W. L. Full reurs que nous rectifions ici: M 
a | Bisson ne laisse pas de fille du 
Fr EC nom de Mme Nadeau, et c'est M 
Even René Jutras, député de Proven:- 
u : - : 
N. H. Ckls cher, qui était présent aux funé- 
XX New Hamps, enregistrés, peuvent | railles et non M. le sénateun 
être commandés de n'importe quel 1 
couvoir Oakland mais sont expédiés de | Beaubien, 
Winnipeg. 
100% arrivent vivants £gar. Poussins É 
classés par sexe: 96% exacts. 
1 i ve 
Ecrivez pour notre nouveau catalo- | Poussins Taylor Made 
sue OAKLAND 1946 complet. {| Poussins XXX 1946, approuvés, qui 
rapportent des pr re 
ñ . [1 Rocks, $1675 Hampsi 
TROIS COUVOIRS MODERNES | Rouges #16.75: Minorcas, 
1j Wyvandottes, $17.75; Rocks blanes, 
11 517.75; Orpingtons, $18.75: Sussex, 
$18.75; Leghorns, $1575. 100% arri- 


Lachance, de St’Eustache: E.| 


cel, Fernand, Aimé, Yves et Ju- | 
Moeller, de Winnipeg-Nord: Bru- 


lien Bernardin et Alfred Halpin.| 


d'automobiles 
DeSOTO 


De nombreux tribus floraux a-!ce Edie, de Dugald: A. M. Penner, DODGE - 
vaient été offerts à la famille. | de Lorette: Ben L. Reimer, de PLYMOUTH - CHRYSLER 
La chorale d'Elie, aidée de M.| Steinbach; Dave Frosbe, de Ho-|| Nous nous faisons une spéciolité 
| Dominat Létourneau, de M. A: mewood: A. A. Dearborn, de Aï- || de réparer votre auto, que ce soit 
Beaudin et de M. Avila Ménard,! naud; Sam Hoffman, de Morris: || simplement pour le moteur ou 
| de St-Eustache, fit les frais du! A. Neumann, d'Emerson: E. Boi- pour réparation complète, 
chant, Mme A. Beaudin, de St-|teau, de Letellier; Lee Tully, de || Gardez un bon approvisionnement 
| Eustache, touchait l'orgue, | Portage la Prairie, et Henri Hé- de pidçes de rechange et 
|, Lucien laisse dans le deuil ou-|bert, de St-Pierre. Les officiers d'équipement moderne 
tre son père et sa mère, M. et|élus furent: H. Sulkers, prési , 
| Mme Jos. Bernardin, ses frères:| dent: Jacob Siemens, vice-prési PENNER'S GARAGE 
| Armand, Léon, Robert, Olivier,| dent, et Bruce ÆEdie, secrétaire Dodge - DeSoto 
Laurent, René; ses sceurs: Cécile, ! trésorier. AGENTS 
Hélène, Claire et Simonne. Il a A l'issue de la session du math: STEINBACH MAN. 
trois tantes religieuses dans la!un dîner fut servi à l'hôtel Marl Téléphone 56 ring 2 


auquel, les invités 
suivants prirent part 
F. Viau, et Mutch, 


congrégation de N.-D, des Mis-| borough, 
sions, Sr M. Ste-Magella, de l’A-! d'honneur 
cadémie du Sacré-Coeur de Ré-| MM. R. Jutras 


| gina; Sr M. Ste-Valérie, du cou-|tous trois députés au Fédéral; G 

| vent de Wolseley, Sask., et Sr M.-| H. Aiïkins, président de Ja Mani- (\ 

| Lucille, de St-Joseph. toba Sugar Company; Norman H E 
| De passage et John Connor, du dé:| ELECTRK 


| McKay 
partement d'Agriculture 
cial: F, L. Ernst, de la section 
ponaise du département du Tra 
vail; R. S. Ferguson, vice-prési 
dent de la Agricole, du 
Winnipeg Board and Trade, ain 
si que plusieurs épouses des délé- 
- gués présents 

Parmi ceux qui obtinrent une 
“coupe” pour le plus haut ren- 
dement lors de la récolte de bet- 
teraves de 1945, on souligne le 
nom de M. Clément Lachance, de 
St-Eustact 


.CHICKS 
: 1 


Ja- | NOUVEAU 
| CATALOGUE 


M. Octave Carrière, fils de M 
| Pat Carrière, était de passage 
chez Mme John Carrière 

Service anniversaire 
| Le lundi 11 février, à 10 heu- 
l res, eut lieu le service anniver- 
saire de M. le curé Hogue. 


_ Flin Flon 


Chevaliers de Colomb 

Le jeudi 31 janvier, en la salle 
Ste-Anne, le Conseil no 2746 of- 
|frait une soirée pour les mem- 
bres, leurs épouses et amies. Il 
y eut bingo, et le programme 
lintéressant exécuté par les frè- 
tres Wally Warnick, Lionel May- 


provin- 


section 


complète 
pour &Ln exemplaire 


prix 
Commandez ss 
Î maintenant 
oius tard 


les po 
pour Jivra 


SERVICE DE 12 COLVONS 


J. J. HAMBLEY HATCHERIES 
Winnipeg. Pagina, Saskatoon, ( r 
Brander Portage, 

Avbotstord, BC 


(ann.) 


Ihew et Raymond Beauchamp, 

mit une note de gaieté dans la] . 
réunion, Lionel joua de l'ac- Pour réussir employez toujours 
icordéon admirablement bien 


les Produits Alimentaires Purs 


ROYAL SHIELD & 


tandis que Ray accompagnait les 
{chansons au piano. 

| Puis ce furent des solos comi- 
iques des frères Arthur Hudon 
let Louis Cordoni. L'auditoire ri- 


lait encore lorsque le frère M 
lanonne et le Grand Chevalier 
|Jos. Beaulieu servirent le goû- 
|ter. 


| Lors de la dernière assemblée 


régulière tenue en janvier, trois 
autres membres, récemment libé 
rés des forces armées, reçurent 
la médaille spéciale octroyée par 


j 


l'Ordre aux militaires, Ces mem- \ AY re 

|bres étaient: les frères Earl Sul- Abe D; 
Ilivan, Bernard Regan et Fred \s00pÿ 

| Hewitt 


WP 


CAMPBELL BROS. & WILSON 


LIMITED 


importateurs et Epiciers en Gros 


Mme Georges Gauthier, ainsi 
que son jeune fils, Arthur, sont 
de retour de St-Boniface, où ils 
furent les invités des parents de 
Mme Gauthier, M. et Mme S$ 
Rémillard, de 383, rue Descham- 
bault 

Les Chevaliers de FKlin Flon 
prient chacun des membres et 
toute famille catholique de don- 
Iner leur appui au “Catholic 
Press Month” en renouvelant 
le ghonnement et en s'abon- 
jnant à un journal catholique. | 


| 
| 


Winnipeg 


Rue Princess 


Etablie en 1882 


PAGE ÆTX 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


ASSUTZ-VOUS avez de 1a DONNE SEMENCE | “:.c:227 1000 ce mr 


Faites subir à votre grain des épreuves 
de germiration et des épreuves de croissance 


WESTERN GRAIN COMPANY 


né € 


ainsi qu'au magasin général de 


M. Margot et à la Banque Royale 
que vous 
réduites en 
ä pertes sont estimées à $100,000. 


Le soldat Armand Dupuis, d ; 


in de 


l'hôpital Deer Lodge, est en con 
pour vous assurer de la pureté de votre grain gé dans sa famille, i 
\ | EN! 1 Samed 
SERVICE GRATUIT —— VOYEZ NOTRE AGENT M. et Mme John Bird et leur F ile SE 
fils, Jackie. sont de retour à Cut|!4 Sale part 


C.B la 


dirent à l'appc 


la Fédérati 


Knife de Prince Rupert 


Mme Mat. Beaudry est en vi-|de 
site chez ses parents, par ici 


rs paro!l 
irs paroi 


la 


3 février, il 


TO -plamnanamalmnth à dr nette me Gravelbourg 


sont religieuses au couvent. 


y eut 


ngo à la salle pa- 


fit de la pa 


siens 


furent les 
ix gagnants de beaux prix 
f 


soirée un gouter 


l de la 
n des Femn 


ville et de la campagne répon- 


idente 
es Ca- 


näadiennes-Françaises, Mme N.-A 


BROCHURE GRATUITE 
pour les DÉMOBILISES 


wochure de vingt pages vous 


quelle suceursale de la 


pot vod Riot 
À PARTIR DU BON PIED”? 


Le retour ‘au civil” n'est pas facile . : . nous savons qu'il comporte bien 
les problèmes. 

Ce retour sera néanmoins fort simplifié si vous recourez à l'un des nom- 
breux moyens qu'on met spécialement à votre disposition: allocations 
gouvernementales de rétablissement, comités de réadaptation et autres 
organismes pour les vétérans. 


Le gérant de votre succursale de la B de M compte aussi parmi ceux 
qui tiennent à vous aider. Il connait les problèmes des vétérans; il occupe 


ement d 


une situation unique pour vous conseiller sagement en matière de finance 


ier à n'importe 
B de M 


e ema 


et sur les maints autres aspects du retour à la vie civile, 


Vous avez naturellement des projets: si vous partez du bon pied, votre 
problème de réadaptation sera déjà en bonne partie résolu. 
A l'exemple de milliers d'autres démobilisés, d'un océan à l’autre, rendez 


visite au gérant de votre B de M. I] lui fera grand plaisir d'étudier vos 


projets avec vous. Vous apprécierez sûrement la cordialité avec laquelle 


il s'appliquera à vous aider dans l'élaboration de vos projets et la solution 


“MA BANQUE 


FOR 6ù DALON D RAGE 


de vos problèmes. 


BANQUE DE MONTRÉAL 


au service des Canadiens dans toutes lez 
sphères de la vie depuis 1817 


Suceursale de Prince Albert: E. AQUILON, Gérant 
Succursale de Domremy : E. C. POUKBAIX, Gérant 
Succursale de Duck Lake: L À. MDONALD, Gérant 
Succursale de Wakaw ; H. B. STEPHENS, Gérant 


}. GILLANDERS, Gérant 
R. WRIGHT, Gérant 
E. À. LEIFER, Gérant 


Surcursale de Lake Lenore; 
Succussale de Nipaw:in ; 
Succursale de Tisdale; 


” Petit format —se glisse dans votre poche. 
Te PRET 


Passe 


é Mme J.-P Mariages L société de ë 
e Pr Le eutenant W. Collesux générale de « à la cathédrale nnes ançaises dont le but se 
2 ent Gel est reve écemment d'outre-; catholiques, et e T. Mart as , M AL! rait de travailler à la conserva 
î ie M. AI 
t ns + e L eilement Z s présidente loca ‘ ! C ‘ { de M. et! Uon de la langue française ains 
narente M et Mme A ( eaux centrale Prince. A1t t nt A n UE à tradit € des : 
) , ge en e de Frince-Aibert ne Ê not avec Mile Si-! que des «hors ns et des coutu 
' port k ” R OP ganise une partie Le ige € mone ot, fille M. et Mme | mes am estrales 
; S xe, Mg Dup } yhist écerr nt C'ott rt > 4 4 rue » Comit ractio nan 
ù L récemnme ette partie " "he Le Comité de direction se com- 
, a ré était P han dus Dos DES Le Porter \, à M. 1 R. Bérubé Je à floue 7 rte Achil 
E Mt p : nporte n au K s ‘ ftie " pose Ge Mmes Guy W&ravel, ACAU 
ne it ques de Prince-A r { rémen r -; le Piché mon “DA mil 
k 2 ée fut agrémentée d'un Le t se à tei ! le 5 D amont Lepage, Miles 
. ; : i . 1e 1| gramme de musique auque ng auœu jeurs amis et Juneau et Marcelle 
ar e aile qe 14 LAEUE., SO0r ticipérent M H Quinlan sa f é 
c'. ‘ . dogmes ù en D L: pare 
tome Dot Excellence 1ei11C1ta es lemme Mme Harris Mme Hamme! > es fondate « out: 
e-Ait tr es pour le beau travail: Frank Dobson et Mile Madelein Le 29 janvier, M. l'abbé R. Bé-| ceux nommés plus haut sont 
red elles accompussent el les en- Jutras. Les dames servirent n'rubé bénissait le mariage de M.! Mmes N.-A. D at, Gagné, H 
ragea à continuer une si bel- goûter farce M à fils de M. et Lemvwyre, C Lafrance M 
j 1 é M. ce, 
Rée e 0€ e Mme O. À avec Ml!e Eve-! Den Viet ière, Brazzie 
’ 
. Mlle De 1a Joucetle € n Be d 4 e M. et Mme fatte Long Bea egard 
; er ! ac t Es si ot din à TT | 1 Bengert, fi M. et M Matt ngau ir rc 
+ + æ capitaine L-J Fournie pioyée au studi e CKBIL, af} C. Bengert, de ankota Coats, O, L'Heureux, Longpré 
n À uk part è nt } 1 * 
per nt e nom de “F e”| part, dernièrement, à un conce M. Bengert, frère de la! Langelier, J-A. Forci Albert 
L «e t rl tre l'amat : avt d l ù , . 
8 pa pgr en Brel otre a iteurs de chant à D be ée t ga i'honne | Forcier, P. Gauthier, V, Godin 
€ Son ép e, Margo Leblond, en fave de la ligue anti-tube ée était a Boisselle, Bouffard, A. Lagacé E 
r. excellents ] n ‘La! £8:s sci iila 1.6 " 
est allée le rencontre à Saska- culeuse bi 6 ' Gert e M aud. | Lizée, 1 Léblanc, Juneau. Mli 
toon ] : Mmes Aurê ic 
‘ epré Cette sen e à Lie e ‘bon Apré 1 céré ie, le déjeu L. J x Etes M es Aurèle Piché 
€ e de Mme H Coutu, qui a suivi piel” à Prince-Albert. PI uit 2 chez M. et Mme O.! Bonnel, Northrup, Pouchard, 
. z >. hie P. Souct tnbert 
edunn les traitements chez les Mayos, à cent équipes con ent P A1 Nap Gauthier, P. Soucy, Nober 
Rochester, est de retour. L'on, $2000 en prix seront décerné : C. Deaust 
nou raDp le que sA sante s est aux gagnants 3 . pr k ; ne sCIT Le RP nt 
t é ée où L « e Iut convoquee 4 1! quitte après sé n an 
Edmor salle cipale. Le major E. M. parmi nous, Il laisse anime 
€ La anche de la Côte de la | ton aaressa la ole. Il Y} regrets 
Le ; sut né r € ssistance. Le : 7 
C fille gue des femmes cat iques à EL = À pr “ rs Ml LS sergent Joseph Schummer 
"pe Al D thé en fave de la endi x . apr agp e. et M. Raymond Mich sont 
” 2 P ' tosse ; visit à Gravelbourg pour quel- "ge 
sus po À x-Rouge. Les hôtesses € le M Mais BE Le tous deux de retour d'outre-mer 
7 VFSRE TR r «t vi " : : 
de Ros- | taient Mmes N ay, J.-M. Long x ques s après quelques années de ser 
e © e es pa-: pré, J.-F. Be H.-J. Quinlan - ses M. G le Scobev. Monta PAR 
5 : ” évat u Collège 
s'étaient répandue à na, était de passage à Grave + } . " 
nacie de M. L. Forest.! bourg. Il visita ses deux filles qui Comme beaucoup de billets ne 


nous sont pas encore revenus, le 
tirage de la rafle et la séance mu- 
sicale auront lieu le dimanche 10 
mars. 


_ Saint-Louis 


Décès 
| M. Joseph Tournier est décé- 


dernier le 9 février, à dé à Hoey le vendredi 25 jan- 
issiale, 42 dames de | Vier, à l'âge de 71 ans. Originai- 


re de Doubs (France), M. Tour- 
nier vint au Canada âgé de 20 
ans à peine, et comme presque 
tous les nouveaux colons qui 
cherchaient à s'établir au centre 
de la Saskatchewan, il termina 
son voyage à Duck Lake. C'est là 
{qu'il épousa Mlle Marie Rousset 
en 1907. En 1916 il vint s'établir 
{dans la paroisse de St-Louis, où 
pendant une trentaine d'années, 
il mena la rude vie de fermier. 
{Très attaché à son patrimoine 
| matériel et spirituel, il éleva ses 
|quatre enfants dans les tradi- 
tions catholiques et françaises. 

Lui survivent son épouse, une 
fille, Elsie (Mme Pierre Boyer), ! 
let trois fils, Georges, Robert, 
Léon. 

Tous les parents et les amis 
de Hoey, de St-Louis, de Duck 
Lake, de Domrémy, de Bellevue 
se pressaient dans l'église de St- 
| Louis pour assister aux funérail- | 
{les du défunt. | 
| Remerciements 
| La famille Tournier prie tou- | 
Îtes les personnes qui lui ont té- 
moigné leur sympathie à l'occa- 
sion de son deuil, de bien vou- 
{loir trouver ici l'expression de 


|sa gratitude, | 


Léoville 


A l'assemblée annuelle des 
[commissaires pour l'école Léo- 
|ville, M. Jos. Charbonneau fut 
réélu commissaire et secrétaire, 
| Le même jour l'assemblée an- 
inuelle de la Caisse Populaire a- 
|vait lieu. 
| M. Gérard Poulin, réélu di- 
|recteur, M. Omer Belair élu au 
comité de crédit, et MM. Edgar 
Belhumeur et Roméo Laberge, 
lélus au comité de surveillance. 

Les chiffres d'affaires se sont 
lélevés à $322,660 pour l'année 
1946 avec 306 membres et $64.- 
1550 d'actif. 

Va-et-vient | 

Mme Forest et M. Hervé Fn-! 
rest, de Willow-Bunch. 

M. Maurice Beaulieu, de Zé- 
inon Park, 
M. P. Bouchard, de Big River. 


| Nous apprenons la mort de 
{Mme Aimé Lecorre, ancienne! 
paroissienne décédée à Vancou-| 
ver, C.B. 

Nos malades aux hôpitaux:, 
Mme Jos. Gagné, Louis Brunet, 
Mme E. Buron., | 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avee 
soin. 
| Vous trouverez ici tout ce qui 

s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| LE MAGASIN DE 
| LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prinece-Albert 
l il 


{son voyage de noces il reprendra 


{clara sept piques: en abattant les 


| frapper par un cheval. Conduit 


| Boisvert et G. Bullis 


| tend avec 
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Saskatoon 


Qualité Suprème 


Tous les q «, les 
niers et troisièmes dimanches 
ie chaque s, Ja fan e ca 1 
nadienne-française ie Saska THE 
toon s'attable dans l'auditorium 
de l'école St-Paul. pour se &is 
puter les champ ats de whist 
et de bridge. et applaudir le pro FE \s 
gramme artistique qui suit. E 
tre L es Conmx érsatiot » ov 
eusss vont leur tra e tout au 
plus grand profit d'un esprit pa 
roissial du meilleur alo 
Particulièrement favorisé cet 
te année par des \teurs et 
isiciennes ce arque notre 


groupe, sans grand tapage d'an 
attire à ses soirées maints 


nonce 
étrangers qu 


cuents 


Radville 


Va-et-vient 


deviennent des ! Cartes Professionnelles 


réguliers 


Dames’ 
la Parmi nos militaires 


Société des 


revenus PHARMACIE DUNCAN 


nous citons 


ande préparation de 
1 - de la chez eux récemment 
Carles et Hubert 


Avenue Centrale 


lle aura} les sol 


lieu le samed 6 février, dans 
l'ancien magasin Caswells, en é le quelque [R 
» in séjour d elques 
face » var d t 
face de la gare du € NR Le tres Fu le sergent Téléphone 2155 
I Juiation IL Saskatoon est " ' 
HS av tas Durand et le caporal Al-| NOUS LIVRONS 
maintenant bien habituée à ce \ 
à pin : nd sont revenus au Ca-! mm » es 

régal et en attend le jour avec 
»] il titr tit \ nt de passage chez 

laisir, il constitue un petit évé 
ae PLATS ; bé: rs, Mmes Louis Martin DR E. A. SHAW 
nement local, t n 

Legauit, ces Jours-Ci 

Notre petite église se remplit SPECIALISTE DKS YEUX, 
chaque dimanc Chaque mois MM. Lé Carles et Edgar OREILLES, NEZ ET GORGE 
de nou: s familles accomplis- Bouviet allés à Winnipeg Chambre 10, Edifice Mitchell 
sent le tour de force de se trou- cette semaine, pour affaires Au-dessus de is pharmacie Duncan 

Féléphone 2170 Residence 1558 


ver un gîte à Saskatoon 

in gite à Saskatoo Le soldat Raymond Chabot. de PRINCE-ALBERT, SASK 

Sous la présidence de Jacques M . u __—… 
4 nee americaine est en pt 
Belzile nos jeunes du Club Ca 4 > # pi seur. Me 
: € e k z Si ) 
nadien ont eu leur ‘grosse af- £on Carles (fil DOCTEUR LEBLOND 
faire” de l'année. Flo. Couture, MEDECIN - CHIRURGIEN 
en charge de la partie chorégra-| M. et Mme Alphonse Durand disctro-Tué déales) 
" : n LI ectro nerapie des amygd 

phique, a su dénicher un orches-} et Mme Nap. Durand, de Willow ! Burène 


édifice Mitehen 


Téléphores 
Résidence: 1148 


SASKA 


tre réputé dont la cadence ber- |. Bunch roite 4-5-6 
çait la centaine de couples qui par ici 

avaient Nos malades 
de trente degrés pour se rendre | A l'hôpital des Soeurs 
à notre salle, Remarquables dé-) 


sont aussi en promenade 


Bureau: 1529 


bravé ur 
)rav l PRINCR-ALBERT 


froid de plus 


Grises 


H.-J. COUTU, CR. 


ie Régina, Mmes Alfred Martin 


rs 2 + s tent Miss À 
corations dues au talent d'Eileen Edouard Dionne et Hector Beau 
Lalonde, Jeanne et Thérèse 4,+ 
Brault. Une étudiante des arts | AVOCAT, NOTAIRE 
n inuog à 1 »reité a - } al ; ral : lev. 
domestiques à l'Université, Ma A l'hôpit Général de We: uit à. Réifice Imperial Bank 


rie Kernaleguen était en charge! burn, Mme J.-L. Tétreault 


du goûter, servi selon toutes les! A celles-ci nous souhaitons un PRINCR-ALBERT, SASK 


règles de l'art: rutilantes argen-! prompt rétablissement imminente 
teries, choix varié et original de s 

Sports 
délices gastronomiques dont se Miles meer A Bourasia FRANK D. CULP 
pe mi gg geo se Claudia Delavye, Joan Huriburt rt OPTOMETRISTE 
ah Br lt * LS he Étienn Dorothy Vennard ont remporté le (Spécialiste de is vue) 
1 s rauit, +£Bars, tienne premier prix de “curling” contre 
Beke et Longtin étaient les pa dé donne Me WEP: 16. 0 1105, AVE CENTRALE 
tronnesses. La secrétaire, Pau-| pr Pa ‘ AA : Téléphone 2039 
lette  Legars, leur présenta un | 7 & PRINCB-ALBERT, SASK 
corsage au début de la soirée 
Une Thérèse, juchée sur le pla- Ferland 
teau de l'orchestre, après avoir Dumas 
posé un regard averti sur toute Malade k L , ‘ 
la salle, déclara: “les toilettes! Mme Ephrem Bouffard est à! M. et Mme Camille Gariépy 
sont ravissantes...” l'hôpital de Ponteix depuis quel- sont revenus d'une vacance de 


six semaines à Winnipeg, où ils 

lont visité de nombreux parents 
. » ge Va et vient et amis, Ils se sont rendus aussi 
temps du Club Canadien, Sheri-| M. et Mme Ulric Monette, de à St-Jean-Baptiste et furent très 
dan Porter, président de 1938 à  Meyronne, ont passé la semaine hanté de rechle M 18 curé CAS 
1841, et Stella Bélisle, unissaient dernière chez leur fille, Mme |ron, ainsi que des parents et des 
leurs rar le 6 février der-|Louis Fournier. amis. M. et Mme Gariépy furent 
nier. Après quatre ans en servi-| à. SR AUS 
das Radar aux In, Shen. |, M, Paul Laville père) autre er vis de 1. et Mine Henry 


renu: sité às fois de Meyronne, était en visite L 
dan nous est revenu: sitôt Apres ds die ps Robert, de Morris. 


Mlie Pauline Douville, de Pon- | 


à qu nps. 
Deux jeunes avantageusement iue temp 


connus, membres depuis long- 


son entreprise dont la raison 


“? “ EN OTTAWA-—Le nouveau con- 
qrt Hloctrie Milo Stalls ds |teix, chez sa soeur, Mme Medel- [sul général d'Italie, le comte 
£ s |ger Chabot. IFecia Di Cossato, est arrivé à 


le a confié la gérance du ‘’Bélisle| 

Beauty Parlor'’ à Mme F, Neault,|! MM. Charles et Ernest Dion 

autrefois Hermine Masson, de sont allés pour affaires à Régina, 

Prud'homme. | 
Quatre de nos experts de 

bridge paraissent en première à Cadillac. 

page dans le Star, notre quoti- 

dien local: Alex. Tétrault, parte-| MM. Noé et Médelger Chabot 

naire avec Sheridan Porter et ainsi que MM. Aristide et Char- | 

Mme A. Cyr, partenaire avec les Fournier étaient à Régina, ces MODERN BREAD 


Henri Marleau. Ce dernier dé-|jours derniers, 


Ottawa. Sa première déclaration 
a été que les Italiens viennent 
de retrouver une chose qu'ils a- 
vaient perdue il y a plus de 20 
ans: la liberté 


| Mlle Berthe Lacasse est allée 
en visite chez sa soeur et amis 


M. Gérard Privé, de Ponteix, Company, Limited 


est en visite chez sa soeur, Mme 
Raymond Chabot, et amis. 


cartes on constata que les par- 
tenaires nord-sud avaient tou- 
tes les cartes noires, alors que 
uaturellement les partenaires] Mlle Armande Laberge, insti- 
est-ouest avaient les 26 cartes |tutrice à Dollard, est partie en- 
rouges. Toute la salle accourut | seigner de nouveau après six se- 
à leur table pour voir de leurs maines de vacances. 

yeux ces quatre mains proba-| 
blement uniques dans l'histoire 
du bridge. 


Willow-Bunch 


Bapteme 
Baptisée le dimanche 10 fé- 
vrier, Marie - Annette - Laurence 
MceGillis, fille de Georges McGil 
lis et d'Alphie Lacerte, Marraine, 
Mme Jules Lacerte, 
Accidents 
M. Rosario Grégoire s'est frac- 
turé un genou en déchargeant du 
charbon. Il se rendit à Moose Jaw 
et est revenu en voie de guérison. | 


PAIN “SOM-MCR" 


Chez tous les épiciers 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASK. 


Téléphone 2838 


Mlle Pauline Bertrand, de Fir 
Mountain, est de nouveau parmi 
nous, 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert, 
Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
| ë : A 
| prix très modérés, 


| P.O. CAFE 


| 
Adjoignant le bureau de poste Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


Le jeune Robert Langlois se fit 


à Assiniboia, il se remet bien 
maintenant. 
De retour | 
D'outre - mer: MM Siméon 
M. Boisvert 
a passé un an en Europe et M.; 
Bullis, trois ans. Ce dernier at- 
impatience Le retour 
d'Angleterre de son épouse et ds 
son fils, 


Société Canadienne 


d'Enseignement 
Postscelaire 


(Section française de la Saskatchewan | 


BIBLIOTHÈQUES CIRCULANTES 
AVIS 


aux Comités Paroissiaux de l'A.C.F.C., 


De Washington, D.C.: Mme F.- 
X. Bellefleur qui a passé quelque 
temps chez sa fille, Mme Ghillani 
(Béatrice). 


De Montréal: M. Jos. Boisvert 
employé de fonderie depuis un 
an, 

Départ 

M. et Mme Alphonse Durand 
sont partis pour Radville, le sa- 
medi 9 février, Alphonse s'occu- 
pera de menuiserie en collabora- 
tion avec son père, M. Napoléon 


Durand, 


Mme A. Hornung se rend à Ré- 
gina n d'y rencontrer son ma- 
ri, soldat, 


aux maîtres et maitresses d'écoles. 


Nous tenons à votre disposition des centaines de 

volumes d'excellente lecture pour votre biblio 

thèque paroissiale, Nos rayons sont augmentés 
et améliorés de mois en moi 

Nous tenons à la disposition des école 

taines de volumes nouveaux pour lecture sup- 

plémentaire à tous les grades. Les meilleurs et 

les plus récents volumes pour la jeunesse etu 

diante. Vous les recevrez gratis sur demande, 

le port seulement sera à vos frais. 


Adressez-vous au: 
COMITE DES BIBLIOTHEQUES DE LA S.C.E.P,, 
Secrétariat de l'A.C.F.C., 
Vonda, Sask. 


des cen- 


M. Philippe Gaudry est de re- 
tour à Dartmouth, NE. où il 
vient d'être stationné, 


Mlle Yvette Champigny rem 
place au grade IV 1a Rév., Mére 
Supérieure qui est au repos com 
plet, 

Cinéma 

“Thunderhead” — L 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Festival sportif 


1944: Nicole Préfontaine, grade 


VI: composition 
945: Thérése Isabelle, grade | 
x grammaire Cécile Grégoir 


Oeuvre de secours ns 
alaFrance | MANDATS DE LA 


Mey M. et Mrre Laxien George (née, grade IX: littérature 
ns à RCE TE du Collège ss sans te mi 
1 asivail sieux i ont pr rt aux ex bat rh ax 
gr” roc ve pu Pertel "Mile Hélène Fournier est à, à français durant les cinq | pe vin on fu de St-Mort BA N UE ROY ALE 
eu Manitoba où elle À trouvé uni ,…: " Ponte sous traite . , , ne» roune de dan te Ct.N nat 
1 piiai de x 5 Ter dernières années est de 25 seule | è : . ? ver 
p ments si | Le samedi 23 février 1946 par e de À | 
Mile Flore est rec napième . lé ct à | à 7 h. 30 du soir de, nou Ils sont faciles à acheter. Faciles à 
ps Marie-Cécile-Hé +, née le . : r | sé commencement ‘ : « 
née chez « e p smiel: etant 48 Paut SiévMare | dert ensement de {| ’ . d w: . +045. sivsiours ninbine ( employer. Ils constituent un moyen sur 
L | L%4 | . : che 7 À TE Ft + 4 dite p s 2 1 dr piusieu : : . , 
pre hé M den et de Francis Schwab. Baptisés Far d ‘ ue . | À | Olympic e innipeg vêtements d'erfants qu'elle d'envoyer de l'argent par la poste 
le 28 janvier, Parrain et marrai-| ®* e un petit 2 confectionnés avec du neuf 
» À - is AS 4 Mis orh Cia j c n petit nombre: et via \ di , ve di ions idia suit lits 
4 ! Fortier, «à entlne, M. et Mme Fox te-Ma DE AS do MS di ne | RUES CHURCH ET CHARLES tric ts d'enfants et il d 
ét e 1 ée cana Marianne Goulet présents : Aer - A re F St. John's College pour hommes, Ces t 
dienne, est : We nor M et Mme Hervé Smit! eurs g L rés de 5 dé lent dans le silence sa ét 
ronne chez sa grat ec. Les religieuses Jésus-Marie en Dédié aux parents des_élèves et aux amis du Collège n'y à jamais de chômag 
et “ | I] pass: seignent à notre école du village présidence du R. P. L. Mailhot, S.J., recteur du Collège, et de ||! côté! Chaque semaine il nous a 
aus: « : Lisieux depuis septembre 1939 M. l'abbé E. Lavoie. curé dé là Cothädrole veau paauet! N ' Le plus sûr moyen d'envoyer de l'argent par 
à ! ns tat nos é s et ns, notre profor la poste à n'importe quel endroit au Canada, aux 
P Félicita à 1! ve à “ ‘4 ra ' * 
7 à titurt à bic PRIX D'ENTRÉE: Adultes, 50.35 Etudionts, $0.10 tout, au nom d Etats-Unis et en Grande-Bretagne est d'employer 
( tit e l'éc e J © | prix de présence pour Dames ; France q des mandats de la Banque Royale* On peut 
dé Gobé Sons là sèrs de Ÿists : " ront le bonheur de porter ces ve les acheter # ù toir de n'importe quelle 
: É de frar e a pa ede I ù © | prix de présence pour Hommes ds Di NiR D à ! les ac er de sermg us s'en ar dE ta 
’ e 1944-4 é rix de présence pour Etudiants DL - , succursale de cette Banque. 
. ‘ fme en Préfont e est à p P faits. Nos s « 
, ( ge Fr « 6 em e ‘ 1me LL L niaimn è 
à { c « (: de R ce que ces bonm z É 
. “1 s 2 ; no 10 RS D ce us inceriee 000 nom 68 verse On DRet d'entrée eut nout-êtrel Le # L'd d Vous pouvez vous procurer les mandats de la 
; e le 4 (4 ” ; ’ 2 ' e on fs tr i : à 7 me 
, ile ? ? tior BILLETS EN VENTE AU COLLEGE Norbert à lui seul a tricoté p Banque Royale pour envoyer une somme ne 
é-le $ le À sr" s re t. l'Oeuvre de Secours à la Fran depassant pas $100, et ils peuvent étre encaisses 
iuillet 1946. La & e Jean Deshayes est de l'année 194 n'importe où au Canada, aux Etats-Unis et en 
” Au #äme rade Thérèse Isa-| PAF OR AULOMOBLE, Vers !s n se s Pure * ru — | seul res de cha Grande-Bretagne, sans frais. Il est facile de 
dé : Pas 8 invie [ r n age dans la ve 1 r il « servi V ” F »7 ‘ttre le \ jat 
' , . M : en servit ous n'avez qu'a mettre le manda 
elle a eu le prix provincial de} nine de Québec. Nous ava PROGRAMME mr : di qe fees à 
. Te TE maire Ï € à ec. N vos mes garçon Pr. : CONRETES dans une enveloppe, et mettre celle-ci à la 
Au IXème grade, Cécile Gré.| PP UE : 1. O Canada. 1 rs “Qu : de U , poste comme une lettre ordinaire. Vous pouvez 
d ç ” à ans difficu . bebes t de points que . 
toit à € ix r vincis c : : tr er $ N xp » & tre EN 
# € Ce} on : C1a à “ * 2. HOCKEY-—Atomes du College vs Petits du Juniorat. mailles! Encore une fois me etre certains qui la personne à qui votre argent 
M tr 3 ttérature M. et Mme Gustave Tessic : $ est envoyé le recevra sûrement. Pour envoyer 
“he me Au Vilème grade, G S t Willow-B (2 périodes de 15 min. au nom de la France souffrante eh | Dr le “100 À 
f ( G \ 1 agde, WTaCla 54"! sont revenus de W nk N RE À | des sommes plus eélevees que ÿ1it employez 
( eu le deuxième p nt passé le n de janvi 3. HOCKEY-—Coilège vs Ecole Provencher. Nous avons terminé l'embal un bon de banque, que mn pouvez vous pro 
et s IVé e grades pen sen s te gèr For ori ] min ge de six grosses caisses de vêtz we F Ps | #8 % 
érrads ; ancre hocdhute ascaltrderss 2 périodes de 5 ments. tricots et « ere curer à n'importe quelle succursale de la Banque 
ï rrêe ; 4, Course de vitesse. setnèine derñidre ‘et nous ‘sites Royale du Canada 
à e ! alle Mine : cootitane de: lovensioi Mile Yvonne Brülon a passé les) 5, Course à relais. dons du Comité des Relati 
eo . : tudes à l'Unive pour rappeler nos gloires du pas Fé » s à Fife Lake, chez ses pa 6. HOCKEY-—College vs Ecole Provencher. C ss France l'avis de les « 
" ire rents « à h Aisne dé mbareuemeat 
sé (1 période de 20 min.) a 0 Re rt + ' ù 
1 " . . + ur ê ance 5 C Le le 
s4 de sui Lauréats M. Henri Brisebois vient d'ar 7. Patincge de fantaisie. Lafotts Atiaie Yosdte F2 L À B A N Q U E R e] Y À L E 
104 dore £ s rad vrend nar téléeramn à À t d , . 
[a “h: Georges Fau 8 r Phgptonn she À Ts 8. HOCKEY-—Anciens du College vs Chevaliers de Colomb. xe, Vonda, St-Norhert, St-Ad 
4 à teront | 1 x Fo bé ! M ju | (2 périodes de 15 min.) phe, Duck Lake, Notre-Dame de 
le ‘ nts et ami 042 Cécile Grégoire grade | Die à raite, a Montreal. “Os >. Lourdes et St-Claude y sont a 
VI: Nicole Préfontaine, grade [V.| sympathie 9. Course de vitesse pour le championnat senior. vañtageusement représ ntés par 
M. I t M s'est rondu) 1943: Thérèse Isabelle, grade! 4, arouerite Gaucher de 10. HOCKEY-—Anciens du Collège vs Chavaliers de Colomb. jeurs derniers envois. Ces six 
à Moose Jaw, } vffaires, der-| VIII; David Létourneau, grad C PE a sd je pren ie (1 période de 20 min.) caisses représentent une valeu ‘Conformément aux règlements de guerre 
ère rt oder ient de ndre charg k Pt fu + : 
il ! ; à 4. comme institutrice de l'école de 11, La chanson du Collège. approximative de $1781. 
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lu doiat en enten.'2nt cette re 
marque Elle porte la robe qui 


et le mo mère ad 


née Elle fait «0 fière avec 
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toit devenue trop petite pour 


ou bien, au lendemain d'une 
vente d'étoftes Ma mère © 
ocheté du matériel pareïl à ta 


robe, mois pour me faire des 
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spons Petites trocass 
ries mesquines, soit, mais qu 
deviendront une habitude de 


dénigrer les autres, plus tard 


On er: voit si souvent dans le 
bureoux, de s ‘chatteries 
entre employée 
Tont qu'on en reste là 

n'y à pas grand dommage, sar 
doute. Il faut habituer les jeu 
nes trop sensibles à s'élever au 
dessus de ce terre terre 


Ju 
tique deviatior Dier v Die 
malgré les verre rrecteur 


aussi la blessure d'omour-pr 
pre était-elle bien vive, bier 
profonde. Pourquoi, se demar 


de-t-elle elle ain si dif 
térente autre Pour 
me intirmité est-elle rid j 


Or ce demonder er te 
D rau telle ; telle t r 
ne semble si aigrie rentes 
mée en elle-même Etre r 
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ame, defigurer ces petites per 


sonnalités à peine ébauchées? 
Inculquons donc beaucoup 


de bonté, de charité @hez no 


jeunes enfants: ils n'en seront 


que plus heureux eux-rnêmes 


Alyne AUCLAIR 


Q.—-II y a quelques mois j'ai 


rencontre un Jeune nomme avec 


qui je sortie plusieurs fois. 


J'ai dû m'absenter pendant un 
certain temps, et voilà qu'à mon 


retour j'apprends qu'il est sorti | 


ser paraitre vos sentiments, les 
jeunes hommes en général n'ai-|! 


|ment pas qu'on se jette à leur té- 
|te. 
® 
Q.—Pourriez-vous me donner 


quelques fois avec une autre Îla signification et la traduction 


jeune fille Cela m'a d'autant | française des noms Doreen et| 
plus surprise qu'il m'a souvent Maureen? Une désireuse de sa-| 
aissé entendre que j étais sa seu- voir, 


le amie et qu il tenait à moi Je| 
re la signification de ces noms, 
jet je ne crois pas qu'ils se tra- 
| duisent, Doreen est peut-être un 
| dérivatif de Dora ou Doris, noms | 
|qui signifient ‘‘don de Dieu.” 


ne sa plus que penser Il me 
plaisait beaucoup et je le croyais 
sincére S'il revient, devrais-je 
exiger ine explication? “Une 


qui ne sait que penser”. 


R-—A tre place, je serais as 
se ndépendante pour ne pas 
ex l is dites, d'ex 
plicatic S ous étiez fiancée 
ce erait I autre affaire; MAIS 

né tréq tation de quelques 
mois st ement ne ous autorise 
pas à contrôler tous les faits et 
gestt je e homme Il 
vous plaisait, Gite vous, sice 
té réciproque, il reviendra sans 
douts Attendez patiemment, 
mais ne us privez pas de sortir 
pour cela, acceptez les invit 
tions q vous viendront des au 
tres unes gens, tout comme il 
a fait lui-même. Je vous le répè- 
te: tant qu'on n'est pas fiancé 
on garde sa liferté et son indé 
pendance, et fait que ce Jeune 
homme a sorti avec d'autres ne 


veut pas dire qu'il ne vous re- 


vienara pas 


Q.—Quelle est la pierre de 
aissance et sa ignification 
d'une pers ( ée durant le 
nois de ma durant le mois de 
anvier? Un qui veut savoir, 
R.—L'émeraude est la pierre 
snifie pro 


Janvier 


signifie cons 


&—Je suis à )ureuse a un 
e e qui est à peu 
de mon & 11 ignorc es senti 
a pas aa 
Quand je le rencontre, il 
est très gentil avec moi, mais pas 
s person 
Dois-je spér« qu'i jour 
rnera Vers 17 Une qui 

aime pour la premiere fois. 
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R.——Je le regrette, mais j igno-| 


œ 

Q—Je dois me marier l'été 
prochain et comme je ne. suis 
jamais restée à la maison, j igno- 
re beaucoup de choses. Je sou 
haiterais surtout apprendre l'art 
culinaire, Croyez-vous qu'on ac 
cepterait de me donner des cours 
pendant deux ou trois mois, et 


où pourrais-je m'adresser? Heu- 
| 


reuse, 
R.—.II y a une Ecole Ménage-) 

ire à St-Boniface, vous pourriez 

écrire pour avoir des renseigne- 


ments. Voici l'adresse: Rév. Sr La Mode Pratique 


|Supérieure, Ecole Ménagère No- 


{tre-Dame, 210, rue Masson. 
s 
Q.—Quel jour tombait le 20 
juin 1927 et Je 21 juillet de la 


|même année? Heureuse. 


R.—Le 20 juin tombait un lun 
di et le 21 juillet un jeudi. 
Ê 
Q.—Pourriez-vous me donner 
une liste de beaux noms pour 
une fille? Françoise 
R. — En voici quelques-uns 


Claire, Cécile, Agnès, Hélène 


France, Lise, Danielle, Michèle, 


Suzanne, Jocelyne, Claudette 


Marie, Arlette, Monique, Denise, 


etc 


æ 
Q—Que serait l'équivalent en 


argent canadien de 150 francs? 
près |S. S. 


R.—Environ un dollar cin- 


quante sous, le franc valant ac 
tuellement à peu près un sou 
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R. A: Un jeune garçon en pei- 


ne: Puisque vous ne serez proba 
blement pas en mesure de vous 
marier d'ici plusieurs années en- 
core, pourquoi ne pas laisser les 
choses au point où elles sont? 
Continuez à aller voir cette jeu 
ne fille de temps à autre, mais 
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laissez-la libre de sortir avec 
d'autres. À dix-huit ans vous & 
tes encore 170p Jeune pour eng£ga 
ger tout votre avenir. De plus, il 


a des contradictions dans votre 


y 
Quand le DOS ::: “6 000 ces on 
} > ill * 1 


vous FAIT MAL 


La douleur dans le dos est souvent causée par 
des reins paresseux. Quand les reins fonc- 
tionnent mal, l'excès d'acidité et les déchets 
toxiques restent dans l'organisme. Îl en résulte 
bientôt des maux de tête, raux de des, dou 
leurs rhumatismales et un sommeil agité ou 
une sensation d''épuisemsnt. Pour aider le 
lonctionnement normal de vos reins, prenez 
des Pilules Dodd's pour les Reins—-emède 
éprouvé, sûr et qui ne forme pas d'accoutu- 
mance. Demandez les Pilules Dodd's pour 
les Reins dans La boite bleue avec bande route. 
Ea vente partout 1% 


L 


diuon de l'A] 
sé, l'ancien off 


avait dit au pre 


bonne jeune fi et plus loin 


a commence à aller aux 


de danse avec de mauva 


ses amies à fumer, etc. Le 
plus sage est donc d'’attendr« 


LOUISE 


DUBLIN — L'ancien mir 


sitre 


allemand en Eire, le Dr Eduard 
Hempel, est devenu pâtissier, à 


âge de 58 ans. Lors de la red- 


lemagne, l'an pas 


| de cavalerie 


ente 


tion € Î 
Petits et tout ronds: finesse, ! 
esprit vide: de même de ceux qui 
se meuvent avec rapidité 


l'eau dont vous vous servez pour 
{laver un plat qui a contenu du 
poisson. Vous ferez ainsi dispa- 
raître tout relent de poisson, | 


dre pour nettover vos ustensiles, 
chaudrons, poêles, etc., employez| 


iutrement, l'effet de la poudre! 
st diminué et c'est un gaspilla- 
. 


Si les restes de laine sont trop 
courts pour être retricotés, on les 
coupera en longueur d'un pouce 
environ, on les mettra à l'inté-| 
rieur de petits carrés en coton-| 
nade qui, réunis ensemble, feront | 
un Len couvre-pieds chaud. 


Grandeur rene 


ministre de 
| Valera que sa mission était finie 


C'est une pitié! 


Qu ie VOIr Comment se 


L L perdant qu ot 
É 0 { 
ot rement, je ne parie pas 


te Que non! Je sais que 
te : fièrement et 


avec respect. Mais non 


oulais désigner la dame, cel 
tout à té, tu vois? Celle qui 
peut retenir sa langue les trois 
nutes que dure l'hymne na 
al. Et puis, tu te rappelles 
re a occupée, à cet ins 
t pré et tellement pres 
4 cnapea 
anlar | a mettre 
gants ave ne minutie ad 
rable 
Et } juant aux essieur 
ais feror nous ir pro 
Il pourrait nous en cuire 
ont la € *ôté., Mais 
ant p I u'on peut 
ger d'eux est qu'ils se dé 
ivrent la tête, dussent-ils ex 
ber ne coupe Zoot ou ur 
rane p s qu'eux mêmes 
parf lai e sujet est 
F ent Le ) epine x 
C'est t t de même ne gran 
t 11e 


MISERERE 


ë Indices du caractère 
dant plusieurs années la cible bar la couleur des yeux 


Les yeux noirs marquent sou 
t de lat dite; ceux qui sont 

ands le a volonté mais tou 
le 1 constance et un es- 
t médiocre 

Les veux bruns: esprit vif, 
Couleur claire, bien fendus: 


IcCeur € rréflexion 


Les yeux noirs et brillants an- 


noncent ne maäagination vive, 


un esprit actif 


Les veux gris, ternes, fauves: 


‘goisme, froideur, obstination, 


ement 


Les veux bleus: bonté, âme 


tendre, caractère confiant 


Cenx qui regardent bien droit: 


loyauté, franchise 


Petits et percants: dissimula- 


t faiblesse 


Les/beaux yeux sont ceux qui 


racontent tous nos sentiments 
sans aucun détour. Il y en a qui 
sont doux, tendres et bons, qui 
s'animent et lancent des éclairs, 
dans les moments d'indignation 
[ou 
vent rien cacher. On peut avoir 
confiance en celui qui possède 
ces yeux-là, 


dans l'admiration. Ils ne sa- 


Conseils ménagers 


Mettez un peu de moutarde ou 
bicarbonate de soude dans| 


Si vous vous servez d'une pou- 


linge simplement humide. 


LA LIBERTE 44 LE PATRIOTE 


Simplicité 


que percent 


ne robe d'enfant 
comprends 
sage de do 
m opprends aujo 


avers tant C 


ur entier 


r aisonnäble 


souffrent 
Î raisonnable appréciatior 
véritable 
1 sentiment ou de 
infériorité i-dessus ou d'au- 
pire même! laideur à cacher 
au grand jour 


* à l’aisance 


facilement 


complexe 
prometteu 
re co 


ire également 
supériorit 
“RANCE 


| } 
vons chacu 


s un certain 


d lomaine, inférieurs 


Le faux ...et le vrai 


pourquoi saill ies d'un esprit 


toujours douter 


pourquotï 
grands dieux! 
Apparemment, 
avouez-le! 

complexes 
croit trop petit 
En fouillant un peu, 

soigneusement, 


la synthèse des rela-| 
la sociabilité 


l'humilité 
tions humaines, 


Et c'est là le Ar dre exquis des 
Mais allez âmes grandes et hautes qui domi- 
confiance 

ferme et droite’ 
envoyons 


analysant 
croyez-le ou non, de l’orgueil dé- d'l'avant! 
guisé en humilité, De peur d'é- quand | on veut... 
tre pag par les jugements| 
on diminue sa propre 


Led "SONGSMITHS" 


Claire DUTRISAC. 
-(L e Front Ouvrie fr». 


| 


‘“Songsmiths'’ “Canadian Caval- 


YTA-—es patrons nous viennent de 


loronto, et malheureusement, ls ne 
sont pas im 

loute demande doit être adressée au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 


imés en français 


LE PATRIOTE Winnipeg, sccom- 


pagnée de 20 sous en monnale Dour 


patron Ne demander que les me- 
spécifiées et mentionner celle 


{(Découpez ce coupon) 


berte et le Patriote 


Département des Patrons, 

819, avenue McDermot, 

Winnipeg. Man 

C1-ineius sous Veuilles m en- 


voyer Le patron Style No . … 


Le rire dans la peinture 


tranger contiennent des kermes- 
ses réputées, 
N'oublions k 


excellence 
l'expression 


spectacle 
demeure dans la peintur 
vers les musées du monde Rendons hommage au talent 


est parvenu à fixer et à éternise r | 


fréquent cette 
contentement 
Malines en 


tériorisation tembrandt 
fut Franz Hals 
à Haarlem représenta, comme 
a étudié tés de sa femme 
ses expressions 
Presque toutes ses oeu- moustache 
Plusieurs 
l'histoire 
part de leur séduction et de leurs 
L'adorable 


Pompadour 


Il s'est représenté 
sa femme 
lont des figures gracieuses 
sée d'Amsterdam 
rouvent sans cesse des 


)}, Ses toiles 


flamands 
ont d'ailleurs 


des historiens qui ont découvert 
] chroniques 


aidé les réussites et les gloires 
Symphonie 
Schubert 
spectatrice 
insclence 


inachevée’ 


interrom- 
l'inspiration 


Vos fonctions PÉRIODIQUES vous 
Depriment-elles 


certains jours du mois ? 


Souffrez-vous de crampes, 
sentez-vous irritable, lors de vos 


délectent t 
“Symphonie 
sur l'exquise sonorité 

d'un rire de jeune fille. 

À maintenant 

ire des vedettes de 1 

moindres 


époques mensuelles? Essayez le Com 
posé Végétal de Lyd 
por ur vous soul lager 
Pinkham est un sédatif dtérin 
des remèdes les plu 
aider à soulager de 


Les enveloppes 
en cellophane 


L' mer € cnagères s uma 
ginent qu ! nieux laisser 
aux abat-jour enveloppe en 
L: ane jui es protege con 
tre la poussière. Eh bien! c'est là 

ne grande erreur C'est tout 

opposé qu'il faut faire, Car à 

ue e cellophane ronde gi se 


ici et là, et permet à la 


uire de ba 


parci s. Ce : 
et nème d 
1 vue € 5 Li L 
pour vos abat-)Jour ayez au 
nitié de vos veux 
q ce soit une chose réglé: 
| A inier toujours, | 
D De le lophane N 
ment os abat Jour se 
+s il les épousseter sou- 
t et laver quand ils en ont be- 
so ‘ abat-jour cousus Ce 
est pas la mer à boire! Simple 
L plor ger de haut en bas 
riche mousse de savon 
et frotter légèrement les 
ras t jours u plus sales 
q e rt € tit ux ou trois 
fois à l'eau claire asséchez bier 
près d'un éventail électri 
] si possible 


Soupe aux tomates et au lait 


1 boite de tomates, 1-2 tasse 
de beurre, 5 biscuits au soda, 1 
pinte de lait. 

Faites bouillir les tomates avec 
le beurre en ajoutant un peu 
d'eau, lorsque la soupe bout, 
mettez le lait et en dernier lieu 
(les biscuits râpés bien fin, Un 
peu de soda à pâte enlèvera l'a 
cidité des tomates, 


Pommes cuites au gruau d'avoine 


6 pommes de grosseur moyen 
ne 

13 tasse de gruau d'avoine 

1 tasse de sucre brun 

12 tasse d'eau 

Essuver les pommes, enlever le 


[coeur Déposer dans un plat et 


remplir le centre avec des restes 
de gruau d'avoine et un peu de 
sucre brun, Déposer le reste du 
sucre sur le dessus des pommes 
et verser l'eau autour. Cuire à 
four modéré 350 degrés F, jus- 


qu'à ce que les pommes soient | 
tendres. Servir froid ou chaud a-| 


vec une sauce à la vanille ou une 
sauce au lait, 
Sauce à la vanille 
1 tasse 12 de lait 
3 c. à table de sucre 
2 c. à table de fécule de maïs 
> €. à thé de vanille 


Délayer les ingrédients secs a- 


vec un peu de lait. Faire chauf-| 


fer le reste du lait, mélanger et 
cuire en sauce, Ajouter la vanil- 
le et servir chaud ou froid avec 
pommes au gruau d'avoine ou 
avec un pudding 

Muffins au son 


34 tasse de farine ordinaire ta-| 
6e. 1 asse de fécule de ais , ’ ‘ 
misée, 4 tasse de fécule de mais, |Viollet, d'accoutumer l'enfant à 


> €. à thé de sel, 212 c. à thé de 


ipoudre à pâte, 1 tasse de son, 


1 oeuf battu, 2 tasse de sirop de 
|blé-d’Inde, 12 tasse de lait, 2 c. 
à table de gras fondu. Tamiser | 


Les deux dames que l'on voit à gauche et à droite sont deux la farine, mesurer. Tamiser en- | 
soeurs—Myrtle et Jeanne Campbell. Celle du centre est Frances semble la fécule de maïs, le sel! jus encore qu'une manifestation! 
Cramer. Elles font partie des 
que l'on entend chaque lundi soir sur le réseau Trans Canada 


et la poudre à pâte, Ajouter le 
son. Battre l'oeuf léger, y bras-| 


ser le sirop de maïs, le lait et le |1 enfant de faire acte de généro- 


gras fondu Verser les ingré-|! 


sdients liquides d'un seul coup! 


sur les ingrédients secs, brasser 


juste suffisamment pour mouil- 


iler, Remplir des moules à muf- 


chaud (400° F.) 25 minutes. Don- | 


ne 16 à 17 muffins 2” de diamè- 
tre) ou 12 muffins (3 de diamè- 
tre). Variations, (1) Muffins de 


son aux fruits: Ajouter 2 à %# 
de pas de raisins hachés ou de 
[pruneaux hachés à la recette, (2) 


Muffins de son au lait sur: Rem- 
placer le lait doux de la recette 
par une quantité égale de lait 
sur, et remplacer les 2 c. à thé | 
de poudre à pâte par 1 c, à thé 
de poudre à pâte et 12 ce, à thé 
de soda à pâte, 


CALENDRIER 
DES COUPONS DE RATIONNEMENT 
DU CONSOMMATEUR 


itravail, le travail à sa portée, 


!sommes qu'il reçoit, Ce prélève- 


de la comptabiiité. Il existe, à ce! 


Winnipeg, Men., 15 février 1944 


vw 


PARADOL 


i Ma 


Dr CHASE 


Paradol 


POUR MAL DE TETE 
ET AUTRES DOULEURS 


Propos d'éducation 


L'enfant et l'argent 


Il arrive que des adultes igno Chez les plus grands 
rent la valeur de l'argent et Les je es qui « t A 
c'est en fait un dommage, un |gagner sont fiers légitin ent de 
dommage qui peut conduire aux rapporter à la maiso argent 
plus graves conséquences, Per- !4û à leur trava mais cette fier 
sonne ne s'aviserait de le nier. té peut s'émousser 

Il est fréquent que les enfants Il va les mauvais camarades 
n'aient aucune idée de cette Va- ji] y a l'attrait des plaisirs, la va 
leur. La chose paraît normale et nité C'est pourquoi nous de- 
peu de personnes réfléchissent | vrons prévoir et fixer avec nos 
que l'éducation de l'enfant en-!grands garçons la part qu'ils @ 
treprise sur ce point éviterait, bandonneront au f 
ou tout au moins limiterait, les Nous n ! part 
fautes de l'adul ‘ ix, et a ne con ra pus 

Mystère qu'il faut eclaireir + bué à , 

Dès qu'il a trois ou quatre ans, mais encore € 
l'enfant rend compte de l'é à leur 
change s'opère entre les pièé t t 
ces de monnaie et les objets qu'il certaines responsabilité 
convoite, mais comment ces piè- | jeunes g , vent apprendre à 
ces de monnaie se trouvent-elles user judicie nent «€ ars t 
dans le porte monnaie de ma Et de mên et 
man? Comment s'y renouvellent- l'étudiant Il serait | q à 
elles? Il y a là, pour lui, un mys- disposassent « ti argent 
tère que celui laissé à leurs fantaisies. 

Or, précisément, ce mystère, S'ils n'ont jamais que celui-ci, 
nous devons le lui éclaircir en) ils seront trop ençlins à lier ar 
faisant comprendre au bambin gent et plaisir En les laissant 
que l'argent se gagne par le tra- disposer avec consei bien 
vail et i’effort, entendu mais enfin disposer 

Papa va à l'atelier, au bureau, eux-mêmes de sommes destinées 
et la valeur de son travail lui!à d'indispensables achats, ils ap« 
est remise en argent . .. Si lui et Iprendront dussent-ils l'ap- 
maman travaillent, le porte-mon- prendre à leurs dépen que 
naie se remplit: si l'un et l'autre l'argent mal employé ne se rem 
étaient oisifs, le porte-monnaie place pas aisément 
se viderait; un jour viendrait où Science de l'argent, ou plutôt 
l'on ne pourrait plus rien ache- de sa valeur, science pratique €- 
ter videmment mais qui ne peut se 

Rien ne pouvant remplacer séparer des principes: elle doit 
l'expérience personnelle, nous!éviter tout ensemble l'écueil de 
donnerons de fort bonne heure  l'avarice (qui ne sait ce qu'est le 
un porte-monnaie à l'enfant et sacrifice), l'écueil de la prodiga- 
ce porte-monnaie sera rempli lité (qui ne connait ni morale ni 


non pas tant grâce à des cadeaux raison) et, comme toute autre 
que par les récompenses dues à |activité réfléchie, elle contribue, 
un certain travail. Notes de clas- pour sa part, à mener l'homme 
se, travaux ménagers — travaux | vers le bon usage des biens et 


exceptionnels, toutefois, car l’en- de la vie, premier des biens 
fant doit être habitué à rendre, (Le Devoir) 
en menus services gratuits, les _ 
grands services gratuits qu'il re- Pour enlever les taches de jus 


coit de ses parents, à échanger | de fruit, thé ou café sur les vê« 
avec ses frères et soeurs les mê-|tements, versez-y de l'eau bouils 
mes menus services, sous le seul | lante à distance 


{signe de l'affection , .. — = 


Travail et prévoyance To PA SURSSE Or 


Mais, comme il convient pour- 
tant de remplir son porte-mon-| 
naie, c'est principalement le! 


qu'il sera agent de production 
Notre bambin, en possession 
de sa fortune, apprendra, sous 
notre égide, à en user judicieu- 
sement, Nous lui ferons distin- 
guer le plus ou moins de valeur, 
d'utilité de ses achats, et, à me- 
sure qu'il grandira, nous l'accou- 
tumerons à prévoir 
Prévoir, c'est-à-dire réserver 
pour un achat plus dispendieux: 
beau livre, cadeau de fête, bicy- 
clette, les sommes dont il dispo 
se, discipline intellectuelle et 
morale qui l'oriente vers un but | 
et l'habitue à résister aux tenta- 
tions du présent, 
Charité 
“Il sera bon, a écrit M, l'abbé 


l'exercice de la charité par un 
prélèvement volontaire sur Jes 


Iment fixé d'avance a l'avantage 
de faire de la charité ce qu'elle! 
est en réalité: un devoir bien 


|de la sensibilité , , . Prélèvement 
fixe qui n'empêche nullement 


sité en présence de l'infortune |! 
exceptionnelle.”’ | 


Comptabilité | 
Des parents exigent des en. | 


ASSURE UNE 
fins aux 2% pleins et cuire à four |fants un livre de comptes bien! CUISSON FACILE— 


tenu; d'autres n'hésitent pas à| 


leur faire entrevoir les arcanes| DONNE UN PAIN 
|sujet, un bien amusant petit li-| SAVOUREUX, LEGER, 


|vre: La Danse des écus, par Eu- 
gène Viollet, qui les initie avec| EXQUIS ET A MIE FINE 
clarté aux . . promenades de! 
l'argent de compte en compte et| 
finalement, à l'établissement du 


|bilan, L'ENVELOPPE HERMETIQUE 
L'initiation du bambin à la va- EN PROTÈGE L'ACTIVITÉ — 


leur de l'argent préparera le 


|jeune homme au bon usage de TOUJOURS FIABLE! 


| 
|celui-ci, | — 


a —— en 


e VALEUR DES COUPONS 
FEVRIER “7 


SUCRE e 1 Livre 


Z |7 COUPON DE BEURRE 139 | | 
16. 7 COUPON DE VIANDE 23 | 8 9 


Valoblies 


masi 15 16 


__Volables | 


A cran (22 23 
2 26] 27% COUPON DE VIANDE we | 
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La lé 


Dans un site pittoresque de 
val! se dressent, Impo 
au milieu des ché 
L € 1 “a € ru de 
ane ( teau fé 11 de Va 
rén ' 
Une curi e lé e s'attache 
x ! P 1x chêne qui 
poussent, et ISQU à pie qu 
gent da erniers. La vo 
Un r ae e dernier c [] 
ain de Vaurémont, homme dur 
mécha rentrait de haase 
‘ ( compa ! a cute 
es faucor qu'il aperçut 
vieux mendiant assis sous ur 
r êéne ef pe rchée ir 
épaule 
G oble sire de 
aurémont! fit Ne pourrais-tu 
e donner un morceau de pain 
| at tor häteau 
Ma e ma sis châtela ré 
a 4 re ( 
Je ne rec point céans des 
deurs e t espèce Ce 
' chêne est bien bon pour 
abriter, € tu #s faim, mange 
es! ? 
ct r à { 
A ces paroles, le mendiant se 
redressa, et, la voix prophétique 
Prend garde Vaurémont 
prends garde dit-il C'en est 
assez, ta dureté de coeur ;'a er 
fin trouver sa punition Ecou 
te bien: ce chêne et cette pie ver 
eront tous les malheureux qui 
ouffrent par ta faute, et. de ton 


arrogante forteresse, je te le pré 
Ù restera bientôt que 


croulantes et 


os, 11 ne 
pierres 
nformes! 

Vaurémont, à paroles 
poussa un grand éclat de rire 

Tu radotes, vieillard! La 
fraicheur nocturne fera du bien 
à ton cerveau malade! 

Et, suivi de compagnons, 

piqua des deux et rentra fes 
toyer sans plus se soucier de cet- 
te étrange prédiction, 

Or, à peine le repas touchait-il 
à sa fin, qu'une pie portant un 
gland de chêne dans son bec en-| 


monceaux 


ces 


ses 


tra par l'une des fenêtres. | 
On la vit tournoyer, hésiter un 
instant, puis finalement lâcher | 


son léger fardeau entre le joint 
de deux pavés, pour disparaitre 
ensuite. 

Et voici que, par un prodige | 
inexplicable, un minuscule ar- 
brisseau sortit du gland et se mit 
à grandir rapidement. Bientôt 
ses racines eurent disjoint les | 
pierres du sol, cependant que ses 


branches, de plus en plus éle-| 
vées, atteignaient la voûte, la 
poussant de telle sorte qu'elle 


s'effondra, sans pour cela empé- 
cher le chêne miraculeux + croi- 
tre, de croître encore, de croître 
toujours! 

. Ses racines profondes ébranlè- 
rent et ses branches 
vuissantes, sous leur poussée 
ésistible, renversèrent jusqu'aux 
remparts de plusieurs mètres 
i'épaisseur! 
SAYEZ-VOUS 


les assises, 


Où 


d'Iberville? 


Où naquit 
mourut-i1? 
À Montréal en 1661; il mou- 
rut À la Havane en 1706. 
& 
Depuis quand la ville d'Otta- 


wa est-elle reconnue comme fa 
capitale du Canada’ 
Depuis 1856 
5 
Qu'est-ce qu'un fanchon! 
—Mouchoir porté sur la têt 
et noué sous le menton 
e 
Qu'est-ce q n sauf-conduit? 
-Une permission di r 
autorité d'al l'une a 
ne autre - int être ar 
rêté 
o 
Quel est le contraire de a 
bläme; b) célérité; c) perfidie? 
—#) louange; b) leateur: c) 


loyauté 


£, MA n 
OMS où cONSE 


1 p 4 "1 U Û ®, 
TONIFIEZ-VDYS EN PRENANT LES, BONNES ès 


PILULES 


POUR LES FEMMES 


CN CHIMIQUE FRANÇO AMERICAINE LT 


Coin des Jeunes 


Li. 48 Directrice: Mère-Grand 


gende di 


NaUr D'APPETIT, TROUBLES FÉ , 
QUENCES DE L'ANEM ENS € 


19 
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€ 


e Vaurémont 


De l'orgueilleuse forteresse, il 
ne resta qu'un amas de ruines 
telles qu'on peut les contempler 
yjourd encore, et sous les- La liste” suivante ne contient 
auelles le dernier seigneur de que des noms de fleurs. Il s'agit 
Vaurémont trouva la mort de les découvrir en y ajoutant 
La légende ajoute que le ra voyelles Il yen a trente 
eux mendiant n'était autre que êtes-vous fort en botanique 
le grand Saint Pierre, envoyé sur |] … # 
terre par le Seigneur à cette é-} _, __, 
poque-là, avec mission de ré- 
compenser dès ici-bas les bonset P—V——n— 


d'infliger aux méchants une jus- t — 1 — p — 
ep on .. n re — ss — 
; $ phil — x 
Une fameuse récolte £g — r — n —  m 
: : 1—1—85 
Louis XVI passait ia revue de 
ses gardes dans la plaine des Sa-,P—t—n — — 
b m — gn — ] — — 
Un paysan de ce dernier villa- sus de, À ds se 
ge, qui avait semé des pois dans l'os TE oué 
un de ses champs, le trouva ce 
jour-là couvert d'un bataillon de | . 
Suisses qui foulaient gaillarde- n m LT 
nent ses légumes aux pieds c—m—l—— 
Il se mit aussitôt à crier à tue-|e pc n — 
tête — NC — 1 — 
Miracle! Miracle! Mg —t 
Qu'avez-vous donc, bonhom- |j __ no — —— 1] — 
ne, lui dit un officier, à faire |j __ sm — n 
tant de tapage”? n—n—ph—r 
Sans répondre le paysan COon-|y _  ] — tt — 
tinua de crier à pleine voix: d'os l'as ic 
Miracle! Miracle! jusqu'à ce |g — p —— f] — — 
ju'il eût attiré l'attention du roi. !f] — 6e — n — 
Sa Majesté le fit approcher et !m -— m — s — 
lui demen -même les rai- | gl nt — n — 
ons de ses exclamations répé-|b _ g — n — — 
tées sc—b——s— 
C'est, répondit le villageois, |p — q — — r — tt — 
que j'avais semé des pois sur ce 
terrain et qu'il est poussé des K 
Suisses. N'est-ce mé sms grand Réponse: 
miracle”? | lis —— iris — pivoine — tulipe 
Cette saillie fit rire le roi et }__ narcisse — phlox — géranium 


il ordonna de dédommager sur- 
le-champ le malin paysan 


— lilas — pétunia — magnolia— 
loeillet —— lotus — rose — anémo- 
ne — camélia — capucine — an- 
colie —— muguet — jonquille 


réséda — giroflée — glycine — 
mimosa — églantine — bégonia 
|— scabieuse — päquerette. 


Les phares sans 
gardiens 


Le métier de gardien de phare 
| est extrêmement pénible lors- 
qu'il s'agit de vivre C«ns un en- 
droit isolé en mer ou d'accès dif- 
ficile, Il advient parfois que ces 
phares, qui doivent être ravitail- 


Le 15 février 


Roger Millier, La Broquerie 
Yvette Phaneuf, Thibaultville. 
Roland Miazga, Lorette, 

Aimé Therrien, Lorette. 
Ulysse Delorme, St-Joseph. 
Lucie Demontigny, Ste-Anne. 


Annette Boudreau, St-Lau-|]és à époques fixes, sont, par sui- 
rent. ; te de gros temps, entièrement dé- 
Gilbert Fontaine, Letellier, | pourvus de toute communication 


| avec le monde. C'est la plus af- 
Pierre Saultier, St-Lupicin. | freuse solitude. 

Tony Myshew, La Broquerie. | En outre, l'éclairage des côtes 
Fernand Valcourt, St-J.-Bapt.! devient très dispendieux, du fait 
Raymond Forest, St-Malo. même de l'entretien des gardiens 
Louis Tisserand, Mattes, Sask. | que certains phares exigent. 


16 février 


Edouard Charpentier, Léovil-| Quelle est la besogne d'un gar- 
le, Sask dien de phare?.… 
17 février | Elle consiste dans la surveil- 


lance et l'entretien des appareils 
Jeannette Palud, Aubigny lumineux qui montrent leur rou- 
Lorraine Mitchell, St-J.-Bapt.|te aux navigateurs. Chaque soir, 
Roméo St-Amant, St-J.-Bapt.|à la tombée de la nuit, ils allu- 
Yvette Roy, St-J.-Baptiste. | ment les feux. 
Irène Fillion, St-J.-Baptiste. Est-il possible de se passer des 
Henri Bérard, St-Joseph gardiens? 
Florence Carrière, Ste-Clai-| La réponse est: oui. 
re | En dehors des grands phares, 
Emile Dumont, Ste-Claire. | dits phares d'atterrage qui sont 
Thérèse St-Godard, St-J.-Bap-|le plus souvent illuminés aujour- 
tiste | d'hui par l'électricité, il existe un 
grand nombre de phares de se- 
Cécile Grégoire, Lorette. cond ordre, de bouées et de ba- 
Dominique Turenne, Letellier.| ]ises qui sont éclairées au pétrole 
Marthe Morrin, Laflèche, Sas-| ou, plus souvent, à l’acétylène. 
katchewan. à | Certains de ces appareils d'é- 
19 février | clairage sont conçus de manière 
Yves Sorin, Aubigny. ‘à assurer un fonctionnement ré- 
Philippe Saindon, Thibaultvil-| gulier pendant un laps de temps 
| assez long. Il suffit de les visiter 
à dates fixes, pour “remplir la 


Imelda Sabourin, St-J.-Bapt. 


18 février 


le 
Marcel Pattyn, Ste-Anne. 


Percy Poirier, _Otterburne. | lampe”, c’est-à-dire, renouveler 
Robert Lane, St-Boniface la provision de pétrole ou d’acé- 
Paul Bouchard, St-J.-Baptiste.| ty]lône 


Lorraine Trottier, Mariapolis 
Léon Rioux, St-Pierre. 
Emile Gagnon, Laflèche, Sask. 


20 février 


Beaucoup ont leurs feux allu- 
més de jour comme de nuit. Il en 
résulte une grosse dépense de 
| matière combustible, avec, pour 


Yvette Delorme, Letellier. conséquence, qu'on doit les ravi- 
Rose-Marie Gagnon, La Bro-|tailler plus souvent. Mais d'au- 
querie tres phares, au contraire, com- 


portent des appareils automäti- 
ques fort ingénieux qui assurent 
| l'extinction du feu dès que ie 
jour paraît et son allumage dès 
| que le soleil se couche ou dès 
que, par suite de la brume, la lu- 
minosité devient très faible 

Cà et là, des instaliations de ce 


21 février 
Jeanne Middleton, St-Léon. 
Adélard Smith, Cayer. 
André Meyer, N.-D.-de-Lour- 


t Tétrault, Thibaultville 
i Dooley ,Grande Clairiè- 


re 
3ernard Pelletier, St-Boniface | genre, si pratiques, et d’une in- 
Georges Brais, St-Joseph contestable économie, ont même 
Th Brunet, St-J.-Bapt été faites dans des phares situés 
S: Folliet, Duck Lake, | sur les côtes. C’est le cas du pha- 
Sask re suédois de Lagerholmen qui 


n'a pas de gardiens. 


LES CHOUX 


Conrad Lécuyer, Léoville, Sas- 


katchewan 


A Attentive et souriante, 
HE QUATRE La fille du jardinier 
Fa | s Vient donner l’eau bienfaisante 


Aux légumes printaniers. 


de femmes heureuses 
ont su faire disparaitre 
facilement 
la FAIBLESSE 


Les gouttelettes tombantes 
Roulent en perles pimpantes 
Avec un petit bruit doux 
—Savez-vous planter les choux? 


Choux pommés, frisés, choux-ra- 
ves 

Cousins de la betterave, 

Choux milanais et choux-fleurs, 


en 


a Tous ruissellent de fraicheur; 

Et les papillons de moire, 

R O U G t 5 Et les moucherons soyeux, 
t Tout à l'heure viendront boire 


PALES ET FAIBLES 
1566, AUE S1-DEMIS. MONTREAL 18 


Les perles de gros choux bleus 


l M. BARREPE-AFFRE, 


ti 


| 
il 


jasmin — nénuphar — violette—| des souvenirs du passé me vin-| 


| 


| 


|mes vieux patins 


1 3 LI s 


1 7 
4 | 


précédent 


TT MIAÏISMMIUISIE A]| 
EIR|R|E|RMMICIRIAÎINIE] 
[STETDIENNITIAITIRIETSI| 
hp 


EN SASKATCHEWAN 


Nos écrivains en herbe 


Ce que me rappellent | 
mes vieux patins 


1 

L — L'autre jour en regardänt | 
dans une vieille boîte, je trouvai| 
En les voÿant, 


rent à l'idée. 

IL. — Je me rappelle quand je 
les avais reçus à Noël comment 
j'étais enchanté. La première fois 
que je Suis allé patiner c'était 
avec Paul et Marcel. Je mis mes 
patins et Paul prit une de mes 
mains et Marcel prit l’autre. JIs 
me montrèrent comment ils fai- 
saient et je fis pareil. 

IL — (a) Tout semblait aller 
bien lorsqu'ils me laissèrent aller 
tout seul, (b) Je m'aperçus que 
maintenant ça n'allait pas si bien. 
(c) J'arrivai où la glace était 
fondue et un de mes patins se 
prit dedans. (d) Vous pouvez 
vous imaginer la sorte de plonge 
que j'ai prise, 

IV. — Quand je me suis relevé 
mes lunettes étaient cassées et 
mon nez et ma bouche saignaient. 
Marcel et Paul trouvaient cela 
une bonne farce mais je ne pen- 
sais pas comme eux. Nous som- 
mes allés à la maison et là je me 
lavai et arrangeai mes lunettes. 

V. — Je me rappelle un soir 
en jouant au gouret avec mes 
frères, j'envoyai accidentelle- 
ment la rondelle dans une fené- 
tre. Comme personne était à la 
maison nous avons continué à| 
jouer. Quand papa et maman 
sont revenus, ils demandèrent, 
qui avaient causé cela. Nous sa-| 
vions tous que c'était moi, mais 
nous dîimes que c'était pas nous 
et que nous savions même pas 
que la fenêtre était cassée. 

VI — Plus tard je m'aperçus 
que je pensais toujours à ce men- 
songe, Je dis à papa et maman 
que c'était moi. Ils répondirent 
au'ils pensaient que c'était un de 
nous et qu'ils savaient que nous 
le dirions un jour. Après cette ac- 
tion, j'avais beaucoup plus de 
paix dans mon âme. 

Georges FAUCHER 
grade VIII B | 

école Joeville 4867 
Lisieux, (Sask.) | 


hée Louis Demay. | 
L1 L 


| 
[l 


! 
| 


l 
| 


| 


gagnant du trop 
L | 

! 
C'est un sujet intéressant qu'a | 
choisi l'élève et il l'a bien traité 
Il a su imaginer les souvenirs 
qu'évoquéerent chez un enfant de 
13 ans la vue de ses vieux patins 
— les. premiers qu'il ait eus. Il se 
rappellerait, naturellement, ses 
débuts, qui ont été durs, sans 


| doute; et puis, peut-être quelque | 


incident qui l'aurait particuliè- 
rement impressionné. C'est ce 
que nous trouvons dans la com 
position ci-dessus, 

Si le fond est bon, la forme ne 
l'est pas moins. Voyez le pre- 
mier paragraphe: très bien, n’est- 
ce pas? Au secord, la dernière 
phrase est un peu boiteuse. Ceci 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mots Croisés 


D 0 Re 2 M 


CEICICLITT 


6—lie d Atila 1u1e—Jeune élève 
en peinture E + 
7 t fe "1 pure — 
$—Q L - S'amusa à 
3— 1; - matique des XIVe et 
XY - Livre sacré des 
M 
l'Irlande — 


es 


! » va h 
< alternatif 
x de la 


ex, dans le | 
Eu un 


démonstratif | 


Disposé sur 
exprès les 
« 1e étoffe 
1 1ide rbeilles, vi- 
int er 
11—Qui op la résistance 


serait mieux: “Ils m'enseignèrent | 
les mouvements et je les imitai| 
de mon mieux”. III (d) est égale- 
ment faible: “la sorte de plon- 
ge.” n'est pas français. Le mot 
qu'il faudrait est “plongée” ou 
“plongeon” | 

Il ne nous reste qu'à encoura- | 
ger ce jeune élève de 13 ans à| 
continuer ses bons efforts. Il écrit 
bien. Qu'il lise beaucoup, qu'il | 
se corrige nous ne saurions | 
trop insister sur ces deux points| 
— et il découvrira, s’il ne l’a dé-| 
jà fait, que composer est un plai- 
sir. 


Eugène ADOLPHE, 


900 dessins de 
notre drapeau 


VANCOUVER — M. Tom Reid, 
député libéral de New-Westmins- 
ter au parlement fédéral, a décla- 
ré que plus de 900 dessins d'un 
drapeau canadien ont été soumis, | 
à date, au gouvernement, 

M. Reid, membre d'un comité | 
désigné par les Communes pour 
recommander un projet spécifi- 
aue a dit qu'aucun drapeau ne 
sera adopté s’il ne comprend pas 
l'Union Jack scus une forme 
quelconque, 

Le député a rappelé que les! 
Canadiens sont des sujets britan- 
niques domiciliés au Canada. Il a 
ajouté que les étrangers ont au- 
jourd'hui l'avantage sur les Ca- 
nadiens nés au pays parce qu'ils 
peuvent se faire naturaliser ci- 
toyens canadiens proprement 
dits. 


Radio-Canada aura | 
3 transmetteurs à | 


fréquence modulée 


VANCOUVER — M. A. David- 
son Dunton, président du Bureau 
des gouverneurs de Radio-Cana- | 
da construirait un transmetteur | 
à modulation de fréquences de 
250 watts à Vancouver ‘aussitôt 
que possible” et que celui-ci se-| 


| rait prêt quand les appareils ré- 


cepteurs à modulation de fré-| 
quences seraient disponibles au) 


public, l'automne prochain. 


MARISE DUCLAU et sa fa 


| vous venez de fonder 


| vivantes qui ne 
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Intronisation du Sacré-Coeur au Foyer 


Le Sacré-Coeur de Jésus, base de la famille et de l'harmonie sociale. 


Discours de S. $. Pie XII 


Une allocution de Sa Sainte- 
té le Pape Pie XII prononcée 
au cours de juin dernier mon- 
tre bien l'importance de la con- 
sécration des familles au Sacre- 
Coeur et de l'intronisation 
dans les foyers chrétiens de la 
statue ou de l'image de Jesus, 
Roi d'amour. Pour mieux fair 
connaître la pensée du Père 
commun nous reproduisons le 
texte de cette allocution. 


Les temps où nous vivons sont 


si troublés que peut-être vous 
vous demandez avec angoisse 
| quel sort attend les foyers que 


aussi crey 
ons-nous opportun de vous dire 
aujourd'hui un mot d'encourage 


ment semblable à celui que nous | 


en maintes 
durant ce mois 
jeunes « 
nous. Chers 
tournez 
cré-C 
ement à 


avons, 
dressé 


occasions, à- 
à d'autres 


eur, 


Le cr 


I t 
| toute paix et confiance! 


On 


la 
sera indispensable 


presente crist 1 nou 
rétablir 


plus solide 


ie la 
base 
une 


avec la 


societe 


ur une 
re, SUI 


conformité 


qui soit 


cest-a base 


en moral 


| chrétienne, la première source de 


toute vraie civilisation, Il est non 
moins certain que si nous dési 
rons arriver à un tel but, il nous 
sera nécessaire de commencer 
par rechristianiser les familles 
dont bon nombre ont oublié la 
pratique de l'Evangile et de la 


charité qu'elle exige comme de la 
paix qu'elle apporte 
La famille, base de la société: 


La famille est le fondement de 
la société. Tout comme le corps 


| humain est composé de cellules 
sont pas simple- | 
ment juxtaposées, mais qui cons- | 


tituent un tout organique 
leurs intimes et constantes 


par 
rela 


| tions, ainsi la société est formée, 


non de l'agglomération d'indivi- 
dus, d'êtres séparés, qui ne naî- 
traient qu'en un moment pour 
disparaître tout de suite après, 
mais bien de la communauté éco- 
nomique et de la solidarité mo- 
rale des familles, qui, en nous lé- 
guant, de générations en généra- 
tions, le précieux héritage d'un 


commun idéal, d'une civilisation | 


commune, et d'une foi religieuse 
identique, assurent la cohésion et 
la perpétuité des liens sociaux. 
Saint Augustin fit cette remar- 
que, il y a quinze siècles passés, 
quand il écrivait que la famille 
devait être le premier élément, 
et, semble-t-il, une petite cellu- 
le de la cité. Et puisque chaque 
partie n'a de raison d'être qu'en 
autant qu'elle tend à la fin et à 
l'intégrité du tout, il conclut que 
la paix au foyer, entre celui qui 
commande et ceux qui obéissent, 
a une répercussion jusque sur 
l'harmonie entre citoyens. 
Civitate Dei, 1. 19, ch. 16). 


Le divorce et l'amour libre, 
ennemis de la famille: 

Ils sont bien au courant de ces 
principes, ceux qui, pour se dé- 
faire de Dieu dans l’ordre sôcial, 
font tout en leur pouvoir pour 
détruire le respect et le souvenir 
même de la loi divine dans la fa- 
mille, en favorisant de mille ma- 
nières le divorce et l'amour libre, 
en gênant le plus possible les 
parents dans la tâche providen- 
tielle qu'ils ont assumée à l'é- 
gard de leurs enfants, en les inti- 
midant par le récit de la dure be- 
sogne et des responsabilités mo- 
rales que la glorieuse charge 
d'une nombreuse famille apporte 
avec elle, Nous voulons vous a- 
vertir de ces dangers, en vous ex- 
hortant à vous consacrer au Très 
Saint Coeur de Jésus. 


Esprit de sacrifice demandé: 


Ce qui a toujours manqué et 
qui manque encore au monde 


prit de sacrifice évangélique et 
cet esprit fait défaut, parce que, 
avec l'affaiblissement de la foi, 


. 
mille 
1 | Ton frère à été 

L heceux 
HI | qu'elle l'ait 


Il ne 
sait pas { 
jasqu'à 


aupres de! 


(De| 


Elles sont quittes. 


uter l'êèg me, qui fa 


sparaître entiérement 


it sa) 


mbiler impossible 


rlatif. C'est de la f 


na 
nt la crainte de Dieu et la piête 


que 


rs de paix dans le monde 
l'amour du travail, qui conduit à 
un accroissement de richesse mè 
me matérielle, prend aussi nais 
sance dans la foi, de même de la 
ustice qui enseigne et assure une 
distribution des richesses 
elle-même enfin, qui 
remédie aux 
manquements à 
nnés par les p 


maines, découle de la foi 


facteu 


iste 


la charité 


inevi 
justice ! 
ns ht 


tables la 


Cas 


Toutes ces vertus présur 
de sacrifice, auquel le fi 
st tenu: “Que celui qui veut 
après moi, se renonce”, dit 
mJésus (Matth. 16: 24), D'autre 
part, parmi hommes comm 
parmi les nations, la cupidité ef 


l'esprit 
dèle € 


venir 


…— 16 juin 1940 


y tt I Cor. 
11 à nouveau 

les Lu ieu t 

les a nt été 
5m £ 

Voeu du Sacré-Coeur: 

devenir le Roi des foyers: 

Que le Sacré-Coeur devienne 
donc le Roi de vos foyers et vous 
| vous assurerez ainsi la paix; sur- 
| tout depuis que ce Coeur Divin 
a renouvelé et précisé les béné 
dictions que Son Père Céleste ac- 


frénée des individus ne peut ia 
nais se concili avec le bien 
commun de la é$société. “D ù | 
| viennent, s'écrie saint Jacques 
toutes ces guerres et ces dissen 
ms entre vous? Ne sortent-elles 
pas de vos mauvaises inclinations 
qui se font la guerre en vos men 


bres? 


” (Jx ques 4: 1) 


La dévotion au Sacré-Coeur, 
remède à tous les maux 
de la societe: 


Pour retrouver la paix, il est 
donc nécessaire que les hommes 
apprennent de nouveau cette dx 


trine que le Christ et son Eglise 
ont enseignée pendant des siè- 


co 


cordait aux familles vraiment 
ferventes, il a pi s que la paix 

gnerait sur les familles qui lui 
seraient consacrées 


Hélas! Pourquoi tous les hom- 


mes n'acceptent-ils pas cette in- 
Pourquoi font-ils si peu 
Deux 
prédécesseurs, 


XI 


vitation? 
mpte de cette 
de n illustres 


Léon XIII et Pie 


prome sse”? 


s 


en tant que 


| pères communs de la chrétienté 
et de guides ins de la race 
humaine ici-bas, il est vrai, 
solennellement consacré tout le 
genre humain au Sacré-Coeur de 
Jésus, Mais combien d'âmes igno- 
rent cette consécration, combien 
meéprisent cette source intarissa- 
ble de grâces qui est à leur por- 
te 
Oh! Ne soyez pas du nombre 
le ces personnes qui ne veulent 
l, ni la porte de leur de- 
meure, ril de leur ville ni de leur 
nation, au Roi d'Amc et de ce 
fait, retardent le jour où un mon- 
de de paix retrouvera le vrai 
| bonheur! Fermeriez-vous votre 


cles: savoir sacrifier ses propres! 


dans 
incom- 


aspirations et ses désirs, 
mesure où ils paraissent 
patibles avec les droits du pri 
chain et au bien commun. La dé 
votion au Sacré-Coeur nous con 
duit à ce but par une voie agréa- 
| ble et sûre 

Tout d'abord, l'image du Sacré 
Coeur entouré de flammes, cou- 
ronné d'épines, ouvert par Ja 
| lance, nous rappelle jusqu'à quel 
| point Jésus a aimé les hommes 
| et a souffert pour 
quel degré, selon ses propres pa- 
roles, il s'est sacrifié, s'est anéan- 
{ti lui-même et s'est livré } 
mort. (Phil. 2: 7-8). Bien plus, la 
plainte que le Sauveur a portée 


contre l'infidélité et l'ingratitude | 
des hommes, imprime à cette dé-| 


votion un caractère essentiel de 
pénitence expiatoire. Notre illus- 
tre prédécesseur, Pie XI, expri- 
mait cette pensée admirablement 
bien. dans son encyclique ‘“Mise- 
rentissimus  Redemptor” (“Le 
Rédempteur très miséricor- 
dieux”) et dans la collecte litur- 
gique de la fête du Sacré-Coeur, 
où il est affirmé qu'une juste et 
digne satisfaction pour nos pé- 
chés doit s'ajouter à nos prières 
ferventes. Ces deux éléments font 
de la dévotion au Sacré-Coeur 
un moyen éminemment propre à 
rétablir la hiérarchie des valeurs, 
|et préparent ainsi la voie à la 
paix comme ils hâtent également 
san retour, 

| La grande oeuvre du Christ, 


saint Paul, (II Cor. 5: 
vre que Dieu a accomplie par le 
Christ, a été de réconcilier le 


a sa | 


la | 


eux, jusqu’ | 


| 


| 


fenêtre, si, comme Noé dans l'ar- 


che, vous voyiez une colombe a- 
vec un rameau d'olivier au bec, 
voltiger devant elle? 


Ce que le Sacré-Coeur promet 
et apporte n'est pas qu'un sym- 


bole; c'est la paix réelle, Jésus 
vous demande seulement que 
vous Lui donniez sincèrement 
vos coeurs c'est cela; une vraie 


consécration! Ayez done le cou- 
rage de vous consacrer réelle- 
ment, et vous constaterez par ex- 
périence que Dieu ne laisse 
jamais vaincre en générosité 
Exhortation: 

Quelles que soient les diffi-* 
cultés que la vie réserve pour 
aujourd'hui ou pour plus tard, 
vous n'éprouverez plus ces crain- 
tes ni ces peines qui conduisent 
au découragement, car on ne se 
décourage que lorsque le coeur 
manque, et vous posséderez 
maintenant, au lieu d'un pauvre 
coeur humain, un coeur sembla- 
ble à celui de Dieu. 

C'est alors que vous verrez, 
devenue une réalité dans votre 
famille, dans votre pays, dans la 
chrétienté et dans toute l'huma- 
nité, cette promesse du Seigneur 
au prophète Jérémie: “Je leur 
donnerai un coeur pour me con 
naître. et 1ls seront mon peuple, 
et je serai leur Dieu: parce qu'ils 
reviendront à moi de tout leur 
coeur”. (Jérémie 24: 7) 
(Discours de S.S. Pie XII. 
juin 1940) 


se 


— 26 


ou, pour reprendre la pensée de| LA MERE DU DOCTEUR 
19) l'oeu-|p,.p, ROY DECEDE 


QUEBEC — Mme Joseph Roy, 


monde avec Dieu Lui-même, et! 75 ans, mère du Dr Louis-Philip- 
| le sceau apposé à la Nouvelle AI-| pe Roy, rédacteur-en-chef à l'Ac- 
| liance fut le sang du Coeur Sacré! tion Catholique, est morte récem-, 
de Jésus, coulant, sur la croix, | ment à S-Valier, prés de Québec, 


| Un conseil pour ceux 
qui ont passe l’âge mûr 


| 
| 
l 
| 
| 
| 


Lorsque les hommes et les femmes parvien- 
nent à l'époque de la vieillesse, leur énergie et 
leur activité, en bien des cas, commencent à 
décliner et leur vitalité, en général, diminue. 

Les petits malaises et les indispositions qu'ils 


ressentent, leur semblent plus difficiles à sur- 
| monter qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence 


|à se faire sentir. 


| C'est le temps alors pour ceux qui désirent maintenir leur santé 
jet leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avrc les 
|“Milburn's Health and Nerve Pills.” 
| Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de l'action 
pour qu'il vive en paix, c'est l’es- | tonique qu'elles exercent sur le système. 
| Prix, 50 sous la boîte, 65 pilules, dans toutes les pharmacies. 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 


sur le paquet. 


Attends 
Ü faut 
4 que nous 
{ soyons quittes 
i d'une manière 
ou d'une 

s outre — 


‘Allons-nous- 
en-nous 
ne pou 
vons la 
voir 
madnie- 
nant -- 


Le professeur NIMBUS 
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Dévouement 

durant conge 
ine dizaine de 

rs aux bons nt 
énagement du secre 
A «s d'Educa 

peut 


anvie le 


DTas 


iation 


"ne 


“4 


e « on 


On fer 


retrou 
1x pleurs 
1 quelque 

par 


vertes 


A salle 


| faut 

mails 
en à pas 
on sait 


mais 


a 


visnira! 
Roger 
lu, au nom de la Syntaxe A 


ça 


film 


me. adresse à son professeur, 

président d'honneu, de la soirée 

à l'occasion de ses voeux solen 

ne Le P. Legault répondit pur 

des re rciements et des éloges 

N ons maintenant que s'il 

chicane parfois ses élèves (ce 

que nous ne savions pas c'est 
qu 1 les ame 

Voeux solennels 

Le matin de la Purification, le 

Emile Legault prononçait 

rands voeux”, Pour hono- 

nusicien et un connaisseur 

chant, notre chorale se sur- 

sa en accompagnant de ses 

os l'offrande faite au Maître 

Congé 

Pour prolonger l'heureuse at- 

mosphère, nous partons pour le 

congé du mois à 1 h.. Si l'heure 


du départ est avancée, celle du 
retour n'est jamais reculée, On 


revient à temps autant que possi-| 


{ 
1 


ë tains qui, autant que 
possible, reviennent en retard. 
Mais fermons les fenêtres là-des- 


sus 


bi « 


Victoire 
Mardi soir, la grande glace de- 
vait être hien fatiguée. Avant le 
souper, elle fut le champ d'une 
bataille ardue entre nos Atomes 
et ceux de la paroisse de Holy 
entraineurs-gérants 


Cross Les 


dirigeaient leurs hommes; pour 
les Collégiens, le P. E. Forget, 
pour les écoliers de Holy Cross, | 
M. l'abbé C. Empson. Ils le firent 
avec habileté, se rappelant l'épo- 
que pourtant assez lointaine 

où ils avaient eux-mêmes les 
mesures “atomiques”. La partie 
fut intéressante, surtout les deux 


premières périodes. A la troisiè- 


1945-46 


Millier | 


NUMERO 16 


Le nom de la 
Livre dit assez sa natu 


coopérative du 
e. Cette! 


fondation récente provient del 
l'esprit d'initiative et d'entr'aide, | 


fruit lui-même 
antérieures, à 
Populaire, la 
cles de sport 

Son histoire est encore à l'âge 
embryonnaire, Cet embryon <e- 
pendant prend chaque jour plus 
vigueur, Son développement 
caresser l'espoir d'étendre 
son influence dans les paroisses 
canadiennes-françaises du Mani- 
toba 

Le principe inspirateur est dé- 
mocratique, au sens ral ch 
rare — du mot. La coopérative du 
Livre, fondée par les élèves et 
pc les élèves, est dirigée par 
les élèves 
Jeune d'un: mois, elle fut mise 
pied par un groupe de tren- 
te Universitaires de 
rendre ice à « 
ples et d'inculquertaux pl 
nes la nécessité de la coopération 


Caisse 
d arti- 


savoir Ja 
coopérative 


de 
fait 


lait 


y 


‘ 


su 


soucieux 


J 


se leurs cor 


Ci 


Jeu 


en tout 

Après une étude sérieuse du 
coopératisme, ce groupe rédigea 
une charte, moyeu du mouve- 
ment. Une fois les clauses discu- 
tées et acceptées, les membre 
fondateurs apposérent leur si- 


gnature à la charte. La coopéra 
tive du Livre devenait une orga- 
nisation officiellement en marche 
au Collège, sous la direction d'un 
Père aviseur 

Un conseil de direction de six 
membres et un comité de 
veillance de trois furent choisis 
par les sociétaires (est sociétaire 
tout élève qui possède une part 
active). Le conseil nomma ensui- 
te un président, le soussigné, un 
vice-président, Roger Delaquis, 
un secrétaire, 
et un gérant, Jean Dupont. Ce 
dernier assume la charge la plus 
onéreuse, Qu'il me permette de 
louer ses aptitudes et le travail 
qu'il a accompli jusqu'à date. Le 
comité de surveillance voit à la 
revision des livres du gérant 

Notre coopérative se propose 
d'aider les élèves à acheter les 
livres complémentaires du cours, 
mais nécessaires à la culture gé- 
nérale et à la culture française en 


sur- 


| 


| 
| 
1! 


élèves offre, il est vrai, un choix 


voulons pas fermer ses portes, 
mais seulement fournir aux éle- 
ves le moyen de se monter à prix 
réduit une bibliothèque person- 
nelle. Molière, Corneille, Racine, 
La Bruyère, Nelligan, poésie, 


bien durant les vacances. Chez 
soi, on retourne aux classiques, 
on écoute le message des meil- 
leurs modernes. Et qui sait si le 
livre découpé par le Collégien ne 
passera pas aux mains de parénts 
ou d'amis, heureux de retrouver 
au foyer l'amitié des livres. 
Notre modeste coopérative ha- 
bite le local de la Caisse Popu- 


circulent quelque deux cents li- 
vres, Un bureau reçoit le gérant 
aux heures d'office. Sur le mur 


me, nos petits joueugs prirent | 

n avantage décisif, La victoire] du fond, une large inscription 
leur resta une fois de plus. Au!proclame: “Tous pour chacun, 
fait, elle ne les a pas encore dé-| chacun pour tous”, la devise de la 
sertés. Bravo! coopérative. Fait encourageant, 
M. l'abbé Empson promit delles Universitaires s'y pressent 


nous ramener ses étoiles. Puis il 
nous laissa, se réjouissant de voir 
se perpétuer les traditions spor- 
tives, comme au temps où les 
Collégiens saluaienrt en lui le pré- 
sident de la Récréation. 


La Vocation 
Comme s'achève ma chronique, 
nous entrons, pour la troisième 
année consécutive dans la semai- 


Corn 


N 


ne de la Vocation 
FELIX. 

La coopérative du livre 

Le COIN vous raconte fidèle- 
ment la vie on ne peut plus tragi- 
‘omique des étudiants du Collè- 
ge Parfois, sans malice, il insère 

ns ses lignes robertiennes des 
ncidents piquants de précision et 
emplis d'intérêt... sauf, bien en- 
end les manrequins qui 
servent de cible à notre ex-avia- 
teur 

Aujourd'hui le COIN vous pré- 

nte une organisation nouvelle 

vie économique des Col- 


aux heures de loisir Les Versifi- 
cateurs viennent même y cher- 
cher des rimettes. 

Le but secondaire, mais non 
moins important, est de fournir 
aux élèves une occasion de dé- 
velopper en eux le sens social, le 
sens des responsabilités, Si cha- 
| cun ouvrait les yeux sur les be- 
soins du prochain au lieu de fixer 
son regard sur ses propres satis- 
factions, la misère serait dimi- 
nuée de beaucoup. 


d'organisations | 


Armand Dureault, | 


varié de livres: philosophie, 
| siences, histoire, littérature, di 
rection personnelle, Nous nel 


théâtre, histoire, roman, se lisent | 


| laire. D'une étagère bien vernie| 


LA: EPRERTE ET. LE 


Deux prélats espagnols éta 
cemment 
fare Conference, à Washington 


| gauche à droite: Mgr Howard J. Carroll, 
|la N.C.W.C. S. Exc. Mgr Juan Hervas 
| lence, et 
iique espagnole 
| 
| 


Prélats espagnols eus Etots-Unis 


ient en visite 
Ils se rendirent au bureau de la National Catholic Wel- 
On remarque sur cette photo, de 


aux Etats-Unis ré- 


secrétaire général de 
évêque auxiliaire de Va- 


Mgr Zacarias de Viacarra, directeur de l'Action Catho- 


Le ‘Malade Imaginaire’ joué 


par l'Universit 


Bergsor étude sur 
‘le Rire’, trouve dans la raideur 
la source principale du comique 
raideur physique, raideur mora- 
le, raideur de caractère Il semble | 

|que le comique de Molière puis- 
presque toujours être expli-| 
qué par cette formule: nous a- 
vons au centre de la pièce un 
homme qui ne peut s'adapter aux 
circonstances, à son milieu, qui| 
fait preuve de raideur;: un être] 
dominé par une idée fixe, dont 
toute l'attention est concentrée 
sur cette chose, et qui est si do- 
|miné par elle qu'il se comporte | 


dans son 


se 


lun peu comme une machine; il! 
ne prend pas compte des raisons 


| des autres, des raisons de la na- 
|ture et du bon sens, mais s’en- 
|tête à aller son chemin. C'est| 


|Harpagon, par exemple, possédé | 
| par l'idée de l'argent et qui pro-| 
|pose à ses enfants des partis ri-| 
|dicules. Dans le ‘Malade Imagi- | 
|naire” c'est Argan qui, se cro-| 
|yant malade et cultivant sa ma-| 
{ladie, est obsédé par cette idée | 


in'y a rien qui l'offense et l'irri- | 
te davantage que de lui dire qu'il] 
n'est pas malade, ou de douter de | 
sa maladie, | 

Quand Toinette lui dit: “Mais, | 
monsieur, mettez la main à la] 
conscience. Est-ce que vous êtes | 
|malade?”’, voilà notre Argan qui! 
| saute en l'air et s’indigne: ‘“Com- 
|ment, coquine, si je suis malade? 
| si je suis malade, impudente!”’ 
| Plus tard, quand Argan se plaint 
{de Toinette à sa femme, son prin- 
cipal grief contre elle est qu'elle | 
a eu l’effronterie de lui dire qu'il! 
[n'était pas malade Malade ima- 
|ginaire “Il marche, dit Toi-| 
|nette, dort, mange et boit tout | 
comme les autres, mais cela| 
n'empêche pas qu'il ne soit fort 
malade.” 

Dans la plupart des pièces de 
{Molière, cette raideur, qui est 
contraire à la nature et au bon 
sens, est combattue par les per- 
sonnages qui sont doués de natu-| 
rel, de bon sens, Argan devien- | 
dra le jouet de sa maison. Toi- 
{nette se fera un plaisir de dire à 
| Argan ses cent vérités le jour où 
elle aura l’idée géniale de se dé- 
guiser en médecin; ce sera pour | 
|elle l'occasion de décrier les diè-| 
|tes prescrites par les médecins, | 
de détruire la réputation du dieu | 
|d'Argan, son médecin Monsieur | 
Purgon, qui, comme Toinette le| 
{lui dit, n’est pas inscrit sur ses 
{tablettes parmi les grands méde- 
|cins. 
|  Argan sera pour ainsi dire for- 
lcé de revenir à la raison; d’abord 
lil sera abandonné par son Mon- 


é du Manitoba 


douleur de sa fille Angélique au 
contraire le touchera et il 
donnera le mari qu'elle veut 
à une condition cependant-car 
un personnage de Molière ne doit 


iui 


| pas perdre tout à fait sa raideur, 


il doit agir conformément à son 
idée fixe, gerder jusqu'au bout 
sa manie: il consent au mariage 
à condition que Cléante se fasse 
médecin. Celui-ci, naturellement, 
est tout content de se faire mé- 


decin pour gagner l'aimable An-| 


gélique; il est prêt à se faire mé- 
me apothicaire s'il le faut 
Le ‘Malade Imaginaire” sera 


ijoué les 19 et 20 février à l'Eco- 
le Provencher par les étudiants | 
Manitoba, | River Falls, où l’on doit jouer à | rant récemment. 
retards! | 


de l'Université du 
sous la direction de M. Alfred | 
Glauser, qui prendra aussi le! 


rôle d'Argan, Mlle 
tyk, de St. Mary's Academy, pro- 


met d’être brillante dans le rôle| 


de Toinette, 

Les autres rôles seront répar- 
tis ainsi: 

Béline: Mlle Marie-Jeanne St- 


| particulier, La bibliothèque des|fixe et se refuse à voir clair. I1| Germain; Angélique: Mlle Els- 


peth Young; Louison: Winnifred 
Rossini; Béralde: 
Ciléante: Russ McGiliivray; M. 
Diafoirus: Cornelius Jaenen,; 
Thomas Diafoirus: Henry Schrei- 
ber; Monsieur Purgon: Eric 
Rosebourne; Monsieur Fleurant 
et Monsieur Bonnefoi: M. Forest. 

Les billets sont maintenant en 
vente, 


Crainte 


3 


Le sénateur américain Millard 
E. Tydings a exprimé des crain- 


tes récemment au Sénat au su-| 


jet de l'attitude que les Nations 
Unies prennent relativement à 
la bombe atomique. D'après lui 
il faudrait en défendre l'usage 


plutôt que d'essayer à contrôler | 


Les membres de la coopérative sieur Purgon, qui, indigné de ce cette arme terrible, 


du Livre toucheront une ristour- 
| ne de 20% sur leurs achats. Ain- 
si, complément de la Caisse Po- 
pulaire, la coopérative apprend à 
placer son argent utilement et 
encourage une sage épargne. 


Les parents, nous en avons la |de votre bile et à la féculence de! Protection 


confiance, ne refuseront pas à 
leurs Collégiens la chance de se 
| procurer à prix réduit des livres 
| utiles. 
Le président de la 
coopérative du Livre, 
Marcel HAMONIC, 
Philosophie 11 


faire te à la série de 22 ann 
‘ Agraire des Vétérans et 
publiera au cours des prochaines 
étatls s es À ations di “San 
ave e Département des Affaires d 
No 
Des 


vétérans dans le but de leur 
chômage qui 
riodes « 


18 


sont sans travail, 
après la date de lice 
Ces allocations sont les n 


fem 


u Lis 
mx 
mes 


ou nes 


Les oetrois 


Les octrois sont de $50 
bataires et de $70 
s8 s8 

À nsi 


r chacu 
$94. par mois 


p 


et por 


1 vétéran marie, 


Les allocations ne sont © 


seulement 


Les personnes à charge aux vétérans, telles que les mé- 
sont autorisées à recevoir des allocations. | 


nageres, elc 


s'ils sont mariés, plus $12, $12, 


mces traitant de Pensions de Guerre, 


Allocations de Réhabilitation des Vétérans, 


semaines des annonces donnant des 
s travail”, préparées en collaboration 
es Vétérans 


1--ALLOCATIONS DITES ‘’SANS-TRAVAIL' 


allocstions dites ‘’sans-travail” sont octroyées aux 


aider durant les périodes de 


suivent leur démobilisation et durant les pé- 


pour un temps n’excédant pas 
nciement. 
nêmes pour les vétérans, hom- 


ar mois pour les vétérans céli- 
$10, $8, 


des six premiers enfants respective- 


père de deux enfants, recevra 


ctroyées que pour six enfants | 


Cette annonce est insérée par 


_ SHEA'S WINNIPEC BREWERY LTD. 


MD147 
l 


| 


Iqu'on n'ait pas pris le clystère 
lqu'il avait prescrit, dit à Argan:r 
|. . . je vous abandonne à votre | 
[mauvaise constitution, à l'intem-| 
|périe de vos entrailles, à la cor- 
|ruption de votre sang, à l'âcreté| 


|vos humeurs.” Argan est atter- 
ré. Il se croit perdu, possédé par | 
Îdes forces mystérieuses qui le fe-| 
ront mourir. 


Il n'ouvrira les yeux et ne con- 
sentira au mariage de sa fille 
(avec Cléante que quand il aura 
|vu les vrais sentiments de sa 
femme, l'hypocrite qui, devant 
son mari soi-disant mort—enco-| 
re une farce de Toinette!—enlè-| 
ve son masque et exprime claire-| 
ment sa haine pour ‘‘un homme 
incommode à tout le monde, mal- 
propre, dégoûtant . mouchant, 
toussant, crachant toujours, sans 
esprit, ennuyeux, de mauvaise 
humeur, fatiguant sans cesse les| 
gens, et grondant jour et nuit| 


et 
servantes et valets”, La sincère| 


Dix mille morts 
par l'incendie 
BOSTON 


La National Fire 
Association 
que l'an dernier les incendies ont 
tué 10,000 personnes et cat 


sé des 


dégâts de $445 millions au Cana- 
| da et aux Etats-Unis. Les plus 
graves ont été ceux de l’aérodro- 
me de la marine près de Rich- 


l 
mond, Virginie, et de l’aérodro- 
me Wright, à Dapton, Ohio: il y 
a eu a endroits 8 morts 
$36,375,000 de dégâts. Les lie 
les plus éprouvés par les incen- 
dies sont les hangars d'avion, les 
entrepôts et magasins, les 
métallurgiques. 163 grands incen- 
dies ont causé $122 millions 
dégâts; il y a eu 44 grands incen- 
dies de pl qu'en 1944. Les 
cendies d'habitation ont été mille 
par jour en moyenne; ce sont eux 
aui ont tué le plus de monde. 


w 9 4 
UX t 


usines 


e 


s ir 


Alors commence un rhume, lequel, s'il n'est 
| pas soigné immédiatement, agit rapidement sur 
Il les bronches, et la toux commence. 


Dès que les premiers symptômes d’un rhume 


ou de la toux se font sentir, allez 


macien et procurez-vous une bouteille de sirop 


“Norway Pine” du Dr Wood. 


Si vous êtes frileux . .. 
éternuez ou si le nez vous coule ... 


Si vous 


chez un phar- 


Vous trouverez que ce reméde 


soulage promptement, qu'il est agréable à prendre, et que ses 
effets sont efficaces. Il est sur le marché depuis 48 ans. N'acceptez 
pas de contre-façon; exigez le “Dr Wood's.” 


Prix, 35 sous la bouteille; grandeur “family size” qui contient 3! Æ 
Assurez-vous de la marque de fabrique, “3 pins.” €€ Par réciter un chapelet par 


fois plus, 60 sous 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont 


Wanda Lu-| 


Léo Desautels: | 


déciare | 


PATRIOTE 


Les Anciens du Collège à Crookston 


et à Thief River Falls, Minn. 


Le 2 février à midi, l'empaque- 
tage est prêt. L'excu con 
prend 18 personr 
| joger dans trois a 
iplus, de tout l'attirail 
leurs. On du C 
tune heure 

Les chemins sont excellents, le 
| voyage promet, mais voilà que le 
[troisième auto fait défaut un per 
avant d'arriver à Crookston, à 
| l'insu des deux premiers Les 
| “rendus'' soupent et se rendent à 
l'Arena. L'a s'inquète 
qu'est-il arrivé aux autres? Il ne 
reste que quelques minutes a- 
vant la partie qui doit commen- 
cer à 8 heures précises—enfin les 
|voilà. Ils n'ont pas soupé, tant 
pis, ii faut jouer 

La partie commence. Un, deux 
points pour Crookston. Mais ça 
ne reste pas là. Les Anciens se 
dégourdissent et comptent à leur 


rsion 


: ï 


on 


? 
vers 


aes ou- 


part ) 


1 


umônier 


itour. Les attaques redoublent 
la partie devient de plus en plus 
chaude, Les anciens ne sont pas 
des joueurs de ‘Rugby’ comme 
leurs adversaires; naturellement 
ils reçoivent les coups, de rudes 
coups comme en jurent les jam 
bes de Ti-Phonse Gaudette et de 
Gérard Genest 

La dernière cloche sonne, et 
Crookston gagne 5 à 2. Après la 
partie, les Anciens “visitent” la 
ville avant de se retirer à la 
Crookston Hotel 

Voici les équipes en présen 


ce, à Crookston 

“Crookston Vets'': Pete Sulli 
van, buts, S. Panzer, B. Conkins 
L. Isaac, déf., B. Salem, S. Sulli- 
van, D. Shraeder, B 
G. Panzer, B. Midved, avants, 

“Les Anciens'’: E. Poitras, gr., 
| A. LaRivière, A. Gaudette, J.-M 


Deniset, def. M. Lévêque, E 
Gallant, L. Deniset, G. Guil- 
bault, G. Poitras, B. Gagnon, V 
Pelletier, G. Genest, E. Genest, 


avants. 

Dimanche matin est vite arri- 
vé. Les uns vont à ia messe à la 
| cathédrale autres à l'église 
Ste-Anne est une paroisse 
| française) 
A midi, 


| 


les 


(qui 


départ pour Thief 


3 heures. Encore des 


Shraeder 


A nier, re de la veiile 
s'inquiète de plus en plus. Mais 
ont-ils arriver? Certainement 
ri soyez sans craint Père Au- 
énier, les anciens fir nt tou 

urs par arriver 

L'are comble de specta 
teurs. Cette fois, on ne joue pas 
contre des amateurs de “rugby 
La partie est rapide, propre; pas 
de coups mais du vrai jeu. Les | 
Thieves'” comptent le premier 
point, mais les Anciens frappent 
le but à leur tour, une, deux 
trois fois. La foule est anxieuse, 


qui va gagner? Le change 
les attaques sont de plus en plus 
Les Thieves i 


jeu 


vives comptent t 


nouveau et encore. Le pointage 
e répète 5 à 3 

M. LaCave, gérant de Thie 
ves”’ et M. Lefèvre, président de 
l'Athletic Association, reçoivent 
les deux équipes chez ce pre 


mier. Comme de bons camarades 


on déguste toutes sortes de bon- 
nes choses avant de se dire au 
revoir 

Le retour se fait sans encom 
bre 

Avec plaisir les ‘’ Anciens” re 
mercient les organisateurs dé 
cette agréable expédition. Mert 
à l'abbé Cardir in ancie curé 
de Red Lake Falls, et à l'abbé 
Keougt de la « \édrale de 
Crookston 

Nous avons été reçus comme 
des princes, et notre reconnais 
sance se propose de rendre la 
même hospitalité, sous peu, à nos 
aimables camarades du Minne 
sota 

Emile Pelletier, sec. 

NOTE-—Les élèves du Collè- 
ges admettent que les résultats 
des Anciens sont prometteurs. Ils 
ne parlent plus de ‘‘score” de 9 
à 0. Pas un n'a osé gager sur le 
résultat de la partie du 10 fé. 
vrier. Sans doute, le Père Préfet 
|a donné aux élèves une bonne 


leçon de modestie de la part de 
notre Père Aumônier. D'ail- 
leurs, de notre temps, les gageu- 
res n'étaient pas permises au 
Collège. On m'a dit qu'un M. 
Szumski en avait été mis au cou- 


E. P. 


Q.—Est-ce un péché d’omet- 
tre ses prières du matin et du 
soir? 

R-—Bien que la prière soit né- 
cessaire au salut, la manière de 
(remplir cette obligation 
l'heure pour le faire ne relèvent 
{d'aucune prescription ecclésias- 
tique, excepté pour la messe du 
dimanche ou d’une fête d’obliga- 
tion. 
| Cependant, 

{prière lorsqu'il déclare: 
{moi vous ne pouvez rien faire 
let “Il faut toujours prier et ne 
point se lasser.” La prière quo- 
Itidienne nous est donc nécessai- 
re pour obtenir de Dieu les se- 
cours surnaturels sans lesquels 
personne ne peut accomplir ses 
devoirs de chrétien. Un chrétien 
[qui néglige ses prières du matin 
let du soir s'expose à négliger to- 
ialement cette obligation géné- 
rale de la prière, car s'il ne prend 
|pas l'habitude de prier ainsi à 
jun temps déterminé de la jour- 


” 


|née, on peut être à peu près cer- | 


|tain qu'il ne le fera pas en un 


ou | 


nous inculque la nécessité de la | 
“Sans 


|autre temps, et donc qu'il négli- 


gera totalement de prier. 


Celui qui, ainsi, sans motif 
sérieux, négligerait ses prières 
pendant environ un mois, ne 


pourrait pas être excusé d'une 
faute. 

| 
tien digne de ce nom et qui com- 
prend la grandeur de sa vocation 
{de chrétien, ne marchande pas 
avec le bon Dieu. S'il aime vrai 
Iment le bon Dieu, sa préoccupa- 
tion n'est pas de mesurer jus- 
qu'à quel point il peut se négli- 
ger sans pécher mortellement ou 
véniellement, mais bien plutôt 
de rechercher comment ii peut 
plaire toujours davantage au bon 
Dieu. Même si une circonstance 
imprévue l'empéchait de faire sa 
prière du matin, il s'efforcerait 
de se reprendre au cours de la 
matinée; dans tous les cas, il 
suppléerait par l’offrande de son 
travail, par de ferventes et fré- 
quentes élévations de son esprit 
et de son coeur vers Dieu, en ré- 
citant, par exemple, des invoca- 
tions, ce. qui loin de nuire à son 


“{travail l'aide, au contraire, à 
imieux l'accomplir, et lui assure 
un plus grand mérite 

+... 

| Q.—Je veux faire un ca- 

| deau à notre église parois- 
siale, Dois-je acheter un 
gong ou le timbre (gamme 
tubulaire) frappé avec un 
maillet? 
R.—N'achetez ni l’un ni l'au- 


tre. Tous les deux sont défendus 
idans les églises, par plusieurs 
|décrets. Achetez donc une belle 
|clochette Vous aurez en plus le 
mérite d'obéir aux lois de l'Egli- 
se, 

LA 


Q—Un confesseur impose à 
|son pénitent un chapelet comme 
pénitence. Le pénitent commen- 


idévotion avec l'intention d'en 


Remarquons bien qu'un chré-! 


Ï 


|nitence. Cependant, dans la sui- 


|te, il ne récite pas ce deuxième 


|chapelet. A-t-il accompli sa pé-| 


nitence? 

Non. Le pènitent doit encore 
réciter ce deuxième chapelet, 
Icar, en récitant le premier, il 
n'avait aucunement l'intention 
{d'accomplir sa pénitence. Il ne 
{l'a donc pas accomplie et l'obli- 


Notre - Seigneur | gation demeure. 


Q.—Si le pénitent a accepté la 
pénitence ainsi donnée par son 
confesseur: ‘Pour votre péniten- 
lce, vous offrirez votre prochain 
chapelet”, et qu'ensuite il récite 
son chapelet sans penser à sa 
|pénitence, a-t-il fait sa péniten- 
ce? 

R—Oui. L'obligation était 
d'offrir le prochain chapelet, En 
|acceptant la pénitence, le péni- 
tent l’a offert; son intention n’a 
pas été révoquée., Il a récité le 


chapelet, Il a rempli l'obligation | 


et la pénitence est accomplie, 


réciter un deuxième pour sa pé-| 


Un Eclactage 
avec Les | 
AMPOULES 


GENERAL 
ELECTRIC $ 


E FABRICATION CANADIEN 


CANADIAN GEN 


Le congé du mois a fait quel- 


ques victimes, Lundi: infirmerie 
remplie à sa capacité; malaise 
liagnostiq indigestion rien 
le grave, séjour de peu de du 
ré 
Le Père Sicotte nous donnait 
lundi soir, la vue ‘King of 
Kings toujours belle à revoir 
Mardi grand bingo, pour venir 
en aide aux étudiants européens 
I! s les junioristes y ont mis 
ie l’entrain, et chacun a pris sur 
ses petites économies de quoi 
ire plus élevé le montant à 
ouscrire, car tous sentaient que 
cet appel de l'âme de ces souf 
frants, c'était l'appel d'âmes 
soeurs des leurs dans la foi 
Mardi aussi, arrivée des RR. PP 
Josaphat Magnan, recteur du 
Collège de Gravelbourg, J. Bra 
chet, de Fort Alexandre, C 
Ruest de Camperville, et P. 
Scheffer, du Scolasticat, pour le 
Conseil provincial. Nous avons 
salué, mercredi, le R. P. Etienne 
Bazin, missionnaire de Dorset 
dans le Vicariat de la Baie 
d'Hudson. Sa visite, trop courte 
à notre gré, nous a fait com- 
prendre davantage la grandeur 
de la vocation missionnaire 


Deux de nos confrères, Robert et 
Olivier Bernardin, d'Elie, sont 
en deuil de leur frère, mort à 22 
ans, C'est bien jeune pour mou- 
rir, ‘L'heure, le jour, nous ne les 
{connaissons pas.” Sympathies. 

Après un séjour de deux se- 
imaines à l'hôpital, nous arrive 
|Edmond Cormier; sa mine excel- 
{lente nous prouve que, là-bas, 
les bons soins ne lui ont pas 
manqué, et nous constatons avec 
joie.que sa bonne humeur ne l'a 
pas abandonné, 
| Le Frère convers J.-P, Bou- 
cher a reçu une obédience pour 
le Scolasticat de Lebret. Son sé- 
{jour parmi nous lui a valu la ré- 
|putation d'être un religieux en- 
|treprenant, dévoué et actif. Nos 
{meilleurs voeux l’accompagnent. 

D'Halifax, nous apprenons 
l'arrivée, en terre canadienne, a- 
près un séjour de près de 4 ans 
outre-mer, du R. P. M. Dussault. 
La traversée de 
été des plus rudes et semble 
l'avoir secoué un peu trop forte- 
ment. Son retour parmi nous se- 
ra agréable, tant pour les Pères 
que pour les Junioristes. 

Les futures étoiles de la Li- 
gue Nationale, nos petits, 
gagné deux parties de gouret, 
au cours de cette semaine: une 
au Collège, l’autre au Jardin. Le 


“petit Gabriel”, malgré sa poli-| 


tesse et son savoir-faire habi- 
tuels, a reçu une blessure au- 
dessus de l'oeil, qui le rend mé- 
connaissable et lui donne une 
apparence plus sérieuse. 


Le nouveau trio des dirigeants | 


ide l'Action Prési- 
| dent, 
taire, Fernand Bérard; trésorier, 
Célestin Alarie, 

À la dernière heure, on nous 


apprend la nomination du R,. P. 


Catholique: 
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Vu certaines circonstances incontrélebles le choix du propriétaire 
a été retordé et se fera officiellement le 22 février 1946. 


l'Atlantique a! 


ont | 


Omer Lamoureux; secré- | 


NE 


ERAL ELE 


Le 
[ALU 


| Au Juniorat de la Sainte-Famille 


OM1 
du 


! 
r'e 


E. Duplain, à la char 
d'organisateur 
des soldats de 
dans l'archidiocèse 
face 

La semaine 
ravage, de Winnipeg, 1 
roulé une pellic EL 
tenaire de l'arrivée 
dans l'Ouest. 


mn 
— © 


rétabiisset 


toit 
tour « 
de 


aecrrmiert 


Les communistes 
en Autriche 
LONDRES 


ritoires 


Da cert 


de 


us OCCUY} 
nombre votes obt« 
lections 
moins élevé 
membres du 
Un rapport 

témoigne de 
en Autriche 
village de 

communiste 
membres payants 


secrète 
qui 
parti 

rect 

ce fa 
inseric 
A 


se 


dans un 
parti 
réclamait 320 
Cependant, 


ic 


ae 


récolta 


aux élections, on seule- 
ment 58 votes communistes, Ce- 
ci semble indiquer que plus de 
80 pour-cent des ‘‘communistes"’ 
de ce village autrichien sont en 
fait anti-communistes et votent 
contre leur parti quand ils peu- 
vént le faire secrètement, S'ils 
appartiennent au parti commu- 


niste, c'est sans doute pour ob- 
tenir un meilleur traitement de 
la part des autorités d'occupation 
russes, 


Montgomery chef de 
l'état-major impérial 
LONDRES-Le feld-maréchal 
Montgomery, 58 ans, qui s'est ac- 
quis sa réputation militaire à la 
tête de la 8e armée britannique, 


succédera au feld-maréchal lord 
Alanbrooke comme chef de l'é- 
tat-major impérial le 26 juin, a 


annoncé le War Office. 

Le brillant héros de la bataille 
| d'El Alamein en 1942, qui est de- 
|venu commandant du 21e grou- 
|pe d’armées, pendant l'invasion 
ide l’ouest de l'Europe, assuma 
ainsi le poste militaire britanni- 
que le plus élevé, Il a été fait 
feld-maréchal en 1944, alors que 
|ses armées aidaient à expuliser 
Iles Allemands de ja France. 


Souffrez - Vous 


de: Manque d’Appétit, Maux 
de Tête, Nervosité, Dérange- 
ments d'Estomac, Gaz et Gon- 
flements, Perte de Sommeil, 
| Indigestion, Mauvaise Haleine 
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une médecine tonique stomachique 
préparée avec 18 racines et plantes 
médicinales, Fait fonctionner les ine 
testins paresseux, Les aide a évacuer 
les matières qui obstrnent—expulse les 
gaz de constipation et les gonflements 
—et procure à l'estomac cette agréable 
sensation de chaleur et de confort, 
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indiqué, 
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NUMERO 3 


Qu y a-1-1]? demanda-t-elle avét angoisse. To- 
an »-1-11 été grossier A-t-il discuté? J'aurais 
aller moi-même, car je n'sime pas cet hom- 

ne tais si lasse! 
ne pas Mm'accompagner 
na e en passant câlinement 
es t de sa mére. Le vent 
‘ eriez enrnumee pour 
2 Je suff bien pour ce qu'il y avait à fai- 
e. pour ce que m pouvons faire! Du reste, 
I va ve s voir pour rejler son compte et 
le ‘ tre gnature, car je n'ai pas 

er la enne 
Qu: t passé, Sylvie? Allons-nous en- 
e être lésacecord avec cet homme”? 
est aman. 11 s'entend con- 
r € auvaise gens du pays 
‘ 3 L gtemps. Son but est de 
ger à endre Sainte-Agnes Leur tac- 
ce à tous est la même: elle a réussi à Thomas 
a Fi: e, à Pie pour le Logisvieux 
in ne met pas en d te q en sera de même 
p 11 

Q 1 c fait? Tu m'eftraves, Sylvie! 

Nous a ns dû r y attendre, I] présente 
Fe 2 ‘ sitio d t à bergerie ne note 

re la totalité d mage. Il s'est entendu 

p cela c Ardasse, le couvreur, et je ne se 

4 prise q } ait vi en cela, les conseils 
de Thoma 

La totalité du fermage, dis-tu, ma fille! Ce 

t pas p ble! 

Oh! il m'a fait voir la quittance qui est en 

» forme et ses livres sont parfaitement tenus 
Evidemment, il m'a proposé de faire faire une ex 

ertise. Mais ce mot était plutôt une menace dans 

ouche, € | à ajouté que, si nous recourions à 

ce yen de défense, 11 quitterait la ferme. Si 

ét sûres de le remplacer, il vaudrait 
nieux pour le laisser partir tout de suite 

Nous ne le remplacerons pas. Il est si difficile 
le trouver des fermiers en ce moment et il fera 
tout pour nous nuire 

C'est certair 

Que faudrait-il faire? 

Il faudrait lui tenir tête; parler plus haut et 
plus fort que lui; exiger l'expertise, Peut-être, 
alors, ne partirait-il même pas. Tout cela est sur- 
tout pour nous intimider 

Te sens-tu capable d'agir ainsi? 


Cet homme me fait peur! 
A moi aussi, 
Maman, chère ma 
:! Nous sommes dans la vie comme des enfants 


man! hélas, tou$ nous font 


p 
au milieu d'hommes forts et valontaires. Nous de- 
vrions résister, réagir! 

Ah! si Pierre était ici! 

Il ne nous aiderait pas, je le crains. Il est de 


la même race Jeanne, peut-être aurait 


pu 


que nous 


la meilleure part, Si Dieu 
, va vocation religieuse, 


Jeanne a choisi 


t'avait donné, comme à elle 


je l'aurais béni 
maman 
entiere 


"eçoivent 


vous aurais quittee, 
separet 


clig'euses qui 


Jamais j 


rIons pu ne pas nous 


Il 
iames pel 
Pauvi 


ous ne 


ment a des 1 sons 


ae sion; 
: été plus tranqui!- 


auriez vecu à l'a- 


e mamar ve 
e que 
Toi aussi 
Ce n'est pas ce qu'on cherche dans la vie re- 
Je le enfant je dis là est 
e chretien 
Ce 
tes 
Mais 
presque plus d'argent dans mon tir 
ne veut rien nous donner 
11 prétend ne nous devoir que 280 francs! 
Mais, c'est impossible, voyons 


IL 


sais, mon ce que 


s rêves vous reposent des dures heures pre- 


se 
" 


Je n'ai 
si Tosan 


qu'allons-nous faire, Sylvie 


oir et, 


se rend bien compte qu'il nous met dans le 


plus cruel embarras; aussi il nous conseille de ven- 
dre la coupe du bois d'Artoz.… Il n'a pas tort car 
elle est à point, je le sais: seulement 

Seulement? 

Il nous propose un acqueïeur qui doit être un 
compère ou même, peut-être un homme de paille 
C'est e nouvelle manière de nous voler plus sû- 
rement encore 

Pourtant, je ne vois rien d'autre à faire. 
Cette e de coupe est bonne en somme 

Ne po »ns us pas essayer autre chose? 
Si e lez à tre co Gerfault, a Manos- 
Qq ie 

Il ne me répondra pa 

ait aller le vo 
. quémander! Je erais pas: 1l est 
di a jamais voulu nous 
aider 

Il est p tant tre cousin germain, maman 

e, célibataire, & tre famille proche, il de 
vrait répondre à tre appel 

IL ne le veut pas, ca prétend que nous ai- 
der serait du temp J'ai fait autrefois, des 
pläcements qu n vait dex eillés m'a dor 
ne à certa moment ndicat s que je r'ai 
pas tou) s € De! e veut plus < 
cuper nous et de la ges de st s 

vre ma n ra Sy en baisant 

la main fine et blanche de sa rnè 

La jeune fille s'était assise s ta iret a 
pied e Mme de Barel. S as sé sUL ses ge 
noux er geste tendre C t voul ap- 
pracne e S ‘ « fa ( La A piacees 
écla s, le sages 56 ‘ t étrange 
ment 

> a iumiere paic ameE le cheve 
blonds de la jeune fille gers et vaporeux, s appa- 

taient aux larg ( e… 1es iéjàa t 

cs de la vieille dan Le eux gris étaient 
» 1] ‘ € t I n à { e 
Mme e Bar«x et € e expre d'effare- 
ment, que ne é t encore le jeune visa- 
ge de sa fille Leurs le s bien d eezs u 

| 


menton effilé étaient de la même famille, mais les | 


joues arrondies de l'enfant adoucissaient le sage | 
un peu anguleux de la mère. | 
Elles demeurérent à se regarder en silence, avec | 
le sourire tendre et un peu apitoyé qu'elles avaient 
l'une pour l'autre. Puis Sylvie se redressa en en- | 
tendant approcher le pas de Marguerite, la petite 
servante, qui constituait tout leur personnel, C'é- 
1e fille du pays, dont les dix-huit ans ro-| 
s et l'air épanoui contrastaienit avec la svel- 
tesse et la mélancolie habituelle de ses maîtresses: 
Elle venait annoncer que le repas était sers 
Mme de Barel et sa fille 1 iivirent dans la salle | 
à manger, dont un feu bois éclairait l'ordon- 
nance sévére. Des boiseries sombres et, sans doute, 
fort anciennes, garnissaient les murs jusqu'au pl la-| 
fond et s'ornaient, çà et là, de hures de sar gli 
ou de têtes de cerfs dont les chasseut vaier 
retourner depuis longtemps à la po ere 
L'argenterie et les cristaux brillaient sur la ta 
ble réduite, où ne s'asseyaient plus que les de 
femmes. Devant le désastre inévitable qui, depuis 
ngtemps les menaçait, elles avaient tou rs te- 
a conserver, au moins le décorum, cadre doré 
de leur grise vie | 
La mère et la fille n'avaient pas faim ni 1 
l'autre. Toutes deux étaient lasses et, incon 
ment, désiraient Ja solitude. Aussi, peu d'ins 
après le repas, se séparérent-eiles pour lar 
Je crois, dit Mme de Barel tout en montant | 
l'escalier, je crois que le mieux serait de nous en- | 
tendre avec Tosan, pour cette coupe de bois. Il 
ne nous en donnera pas, certes, le prix qu'elle 
vaut, mais un autre ne nous donnerait peut-être 
pas davantage | 
N JUS serons v olées indigr ement, mama ob- 
Jecta Sylvie 
- Nous le serons de toute façon, ma fille. Une | 
entente avec Tosan nous permettrait sans doute | 
de toucher rapidement un acompte et, tu sais que | 
nous ne pouvons plus attendre | 
Alors, vous renoncez à lutter, maman, soupi- | 
ra la jeune fille | 
Je ne puis; je ne suis pas de force. Toi non| 
plus, du reste. Prions Dieu qu'il ne nous abandon- | 
ne pas! | 
Sylvie quitta sa mère sur le palier, Plus jeune | 


et moins découragée, elle savait qu'on a tort de 
cesser la lutte; elle n'ignorait pas qu'il est bon d'a- 
voir confiance en la Providence, mais qu'il est au 
moins imprudent, sinon coupable, de compter sur 
un miracle que nos efforts n'ont pas mérité 

“Aide-toi! le Ciel t'aidera’, pensait-elle. 

Mais elle ne savait pas ce qu'elle pourrait faire 
pour s'aider. 


CHAPITRE III 


Sur les sentiers pierreux qui mênent au plateau, 
Mallet, le garde-forestier, guidait son nouveau 
conservateur, Jean Terrenave, he 

Enfant du pays, Mallet était fier de ses belles 
forêts de chènes qui, par ce clair matin de novem- | 
bre montraient toutes leurs feuilles, les unes rous- | 
sies déjà, par l'approche de l'hiver, les autres, | 
quelques-ures vertes encore et cachant dans leurs 
touffes les cupules des glands, déjà tombés à terre 

C'etait plus beau encore autrefois, Monsieur 
conservateur, ave homme, tout 
marchant du pas allongé, qui leur convenait à tous 
deux, On a beaucoup coupé depuis la guerre, soit 
dans les forêts domaniales, soit dans celles qui ap- 
partiennent aux particuliers 

On a bien fait compagnon: 
ne s'entretiennent que par des coupes intelligentes 
Ces chênes énor- 
representants, 


le 


contait le bi en 


opina son les bois 


On a bien fait, assurément 
mes, dont nous quelques 
sont à l'extrême limite de la vieillesse: cinq cents | 
ans peut-être; je ne sais pas, moi, Un arbre ne peut | 


pas vivre toujours et il tue tout sous ses branches. | 
On en a abattu beaucoup et on a essayé d'en plan- 


voyons 


er de jeunes à la place; seulement, les jeunes ne 
veulent pas grandir 
- On aurait dû s'y attendre. La terre ne porte | 


pas indéfiniment la même essence 

Eh oui! au lieu de chênes, ce sont des pins qui | 
poussent; et cela partout. Ils sortent spontanément | 
du sol, semble-t-il et grossissent vite. Evidemmert, 
le terrain leur convient. 

11 a été préparé pour eux par ces nobles ar-| 
bres, Vous le savez, Mallet, le pin succède au ché- 
ne, comme le hêtre succède au sapin. La nature a 
ses lois auquelles nous sommes obligés de nous 
plier, car elles ne nous cèdent pas. Si vous visitiez 
les forêts de la Grahde-Chartreuse et du Vercos, 
Dauphiné, vous verriez que, presque partout, 
la aiguille du sapin a laissé la place à la 
feuille lustrée du hêtre, du feuillard, comme or 
appelle cet arbre dans la région. C'est, du reste, un 
bel arbre 

. Plus beau que le pin; 
ont plus de chance que nous 
de la haute futaie 
\1t les de 


en 


noire 


les forestiers de ce pays | 
Je regrette nos rois 
hommes achevaient leur 
le plateau qui 


ournerent pour | 


A ce mome ux 
ascension et se trouvaient sur 
ne la vallée de la Durance 
regarde la 
brume légère et le profil des montagnes qui 

it forment comme un large cir aux | 
élégantes 

depuis jours 
aire des Landes, il 
ses fonctions dans sa région 

qui était pour lui un bel 
1brousse, cet- | 
dé- 


aomi- 


Ils se ret 


au loin, plaine sur laquelle montait 


une 


endro 


lations 


a cet 
ondu molles et 


an Terre 


n 


de 


ave se trouvait peu 


veau Origir 
rempli 
#min 
l'avait désigné pour Con 
du midi, d laquelle 


aar 
ane q zZair 


dans s poste 
avait d'abord 
natale. Une : 
avancement, 


lle 


ation, 


te petite 1 s il avait 
barqué“ep 
li avait eu en arri 

> de la P 


d'Azur, avec ses blanches villas, 


e 


117 


re déception. Qui 
nt la Côte 


son ciel d'ur 


lèg 
rovence, voit imméd 


profond, sa végétation exotique. Bien vite, Je 
Terrenave s'était aperçu que Combrousse ne 
pondait aucunement à cette description, peu 
conventionnelle du Midi. Située au nord des Bas- 
ses-Alpes, à l'endroit où cette région touche le 
Da é, elle est une transition entre l'äpreté 
1 ntagne et la llesse de cette Provence, qui 
ours su captiver ses maitres successifs | 


(A suivre) | 


Mme F 


élue au peus de maire d'un (age 


M. McOrmond, de Sutherland 


Sask., 


On la voit ici avec 


| Les cours à domicile de VU. € C. 


Vingtième Cours à domicile de l'U.C.C. 


L'etablissement des jeunes 


LES ETABLISSEMENTS FORESTIERS ET LES 
PECHERIES 


Sixième leçon 
Par Louis-Philippe POULIN 


Les ressources terre, forêt et 
pêcheries sont les seules qui se 
prêtent à l'exploitation directe et 

| par conséquent, à pouvoir formet 
cet clément stable de population 


si nécessaire au point de vue de 


la sécurité sociale et politique 
Les possibilités d'établissement 
exclusivement agricole ont déjà 
été traitées, nous n'y reviendron: 
pas 

La forêt constitue l'une de nos 
pi res ressources naturelles 
So mportance est physique et 
économique, Son rêle hysique 
est de maintenir l'équilibre entr: 
les éléments de la nature, ell 
est la grande régulatrice de Ja 
température et des eaux. Sa dis- 
parition peut entraîner des con- 


séquences susceptibles de détrui 


re l'équilibre d'une région, tant 
au point de vue naturel qu'au 
point de vue économique. L'im-| 


portance naturelle de la forêt est 
tellement évidente que Château- 
briand a pu dire: “Les forêts pré- 
cèdent les peuples: les déserts les 
suivent”, La forêt augmente l'hu-| 
midité de l'air, constitue un 
servoir d'eau où s'alimentent les 
sources et les rivières, ralentit 
la vitesse des vents trop forts, 
conditionne le climat d'une ré- 
gion. On n'a qu'à regarder autonr 
de soi, observer toutes les acti- 
vités commerciales et industriel- 
les nées de la forêt pour en corm.- 


ré 


prendre toute l'importance éco 
nomique. 

Nos forêts ont été exploitées 
dès les premiers temps de la co 
lonie en vue de la construction 
des habitations et des navires 
Sous le régime anglais, les capi 
talistes s'en sont fait concéder de 
grandes étendues en vue de l'ex- 
| ploitation commerciale, Ces in 
dustriels n'étaient pas de notre 
race, Nous travaillons pour eux 
| depuis ce jour-là. Tous les ans, 
environ 25,000 Canadiens fran- 
çais vont dans les chantiers pei- 
ner sous les ordres d'autrui. Et, 
nous a! ons à nous demander 

| quel est le sort de nos ouvriers 
| forestiers, de nos büûücherons? 
Quelles ont été et quelles sont 


leurs conditions de travail? La 
réponse est triste, Isolés de ceux| 
qui leur sont chers, soumis à des 
corvées pénibles, à un salaire qui 
n'est pas loin de la famine, vi- 
vant dans une atmosphère où le 
sens moral et le respect de 
méme est le moindre des soucis, 


soi- 


nos bücherons ne sont pas loin 
d'être des gueux. Nos forestiers 
de métiers sont plutôt rares. Ce 
sont des cuitivateurs ou fils de 
cultivateurs qui vont chercher 
dans les bois des revenus complé 
mentaires, des revenus nécessai- | 
res que la ferme ne leur fournit 
pas. Pour eux, le travail de la fo- 
rêt constitue un à-côté ] | 
sable souvent, presqu 
en pratique. Dans ces condition 
la forêt ne sert pas à l'établisse- 
ment arce que son travail ne 
comp pas l'élément de sta 
bilité, élément de base de l'éta- 
blis nt permanent d'un - 
vidu. Tant que l'ouvrier forestie 
sera demenagé d'un bout à l'au 
tre de la province, il continuera 
de ma e son sort et de le con-| 
idérer comme un pis aller. | 
Pourtant, parmi les colons, les 
cultivatet leurs fils, les jo 
naliers n} il v a des 
forestic A toutes saison 
la forêt attire: ils abandon-| 
I répondre à son 
»stalgie du bois 
angeaison chron 


ulage qu'a travers 


»s art autre côte, la fo 
rêt, de par son caractère même 
est susceptible de culitu 
nagement et 5 
table, On l 
| ne, non mme. Une 
question se pose. Peut-on assurer | 
l'é ent permanent de nos. 

\ changeant nos mé- 
thod d'exploitation forestière? 
Ou er itres termes, la forêt 

t devenir un moyen d'é-| 
tablissement? | 
N s en sommes sûre, Com-! 
ment? Par les établissements fo 


| qu'on veut y établir. 


| POSSIBILITES 


eslic Coior 1 1 ; 

s furest Les trois ap-| 
pellaticns désignent la mên 
chose, Qu est-ce qu'une coloni 
foresticre? C'est un village ins- 
tallé en forêt d'une façon perma 
nente dont les habitants travail 
lent uniquement à l'exploitation 
des’ bois qui les environnent et y 
pratiquent la sylviculture ou l'art 
de cultiver da forêt, sous la ci 
rection de techniciens forestier 
expérimentés Ces travailleu 
s'occupent de la coupe du bois, du 
charroyage, du flottage et re 
flottage, des travaux d'usinage et | 
pratiquent les méthodes de sylvi 
culture. Ces activités leur procu 
rent du travail douze mois par 


années et en font aussi des hom- 
mes de métier 


ETABLISSEMENT DES 
COLONIES FORESTIERES 


Il it d'abord de un in 
ventaire complet des pl + fo- 
restières propres à Ce genre d'é- 
tablissement. On tient compte de 


est la première femme de la province à avoir été 
les membres du conseil, 


Ces établi ments ne sauraient 
convenu qu aux egions de ia 
province il n'y a ni sol ni p« 
che: forêts de ntérieur de la pé 
nin gas I Saguc 
nay et des Laurentides. C'est dire 

e ce type deuer ent offi 

es possibil pitce Etant 
ionr e 1 le « ince pli 
tot es. jorets, Ss 1ans la 
partie nord ce la p [e 
irait affecter à chaque villag 
une étendue forestière suffisante 

bien limiter à un chiffre peu 
élevé la population de la colonie | 
(60 à 70 familles) ou enfin, s'or 
ganiser de façon à pouvoir démé 
nager périodiquement, sans trop 
de frais, le village entier. On re 
viendra en ce premier endroit 
quand la forêt se sera reconsti- 
tuée. Les possibilités de cet éta 
bussement ne peuvent etré per-; 
manentes seulement si l'on coupe 
chaque année le rendement an- 
nuel normal de la forêt. En ob 
servant bien ce premier princi | 
pe de sylviculture, l’on prétend 
qu'une soixantaine de familles 
ordinaires peuvent vivre indéfi-| 
niment d'une superficie de 1,500 | 
milles carrés de forêt normale! 
non encore exploitée. 

Nous souhaitons qu'une expé- 
rience de colonisation purement | 
forestière de type coopératif soit | 
| lancée le plus tôt possible. C'est 
là seulement que nous pourrons 


la situation de la forêt et des pos- | 


sibilités d'établir des communica- 
tions permanentes avec des 
tres bien organisés. Une fois l'in- 
ventaire complété, il s’agit de dé- 
terminer les limites des réserves 
suivant le nombre de familles 
Les familles 
sont amenées après que l’on a 
construit une chapelle, une école 
un dispensaire et les maisonnet 
tes, Ces dernières sont vendues 
aux occupants moyennant un 
ioyer mensuel en rapport avec le: 
revenus probables de l'achete 


cen- 


y 


Le paiement est réparti sur un 
nombre d'années convenable, Un 
défrichement préalable  assu 
parcelle de 5 à 10 
suivant la qualité 

jardin et autres 


re 
une 
terre à chacun, 
pour le 
petites cultures. 

On favoriser l'établisse- 
ment de ces coloni forestières 
sur une base coopérative à cause 


du sol, 


doit 


de leur valeur sociale et hun 
ne. La méthode ordinaire est éga- 
lement admissible: la forét est 


une entreprise privée 
sa main-d'oeuvre de 
cette facon. Dans ce deuxième 
cas, le travail doit être assuré 
pour l'année entière par la com- 
pagnie et forestiers doivent 
jouir d'une indéperdance suffi- 
sante vis-à-vis l'entreprise, Ils 
doivent pouvoir organiser leur 
propre coopérative de consom 
mation afin d'exercer un certain 
contrôle sur les prix, leur Caisse 
Populail et autres institutions 
iales ‘Enfin, ils doivent avoi 

mot à dire dans la direction 
l'école. 


concédée à 
qui établit 


les 


de 
AVANTAGES 


mies forestières 
"ons. Elles leur a: 
onnable, 


antages aux 
surent un £a 
un logement 
peu dispendieux 
xesticre gratuite n 
re suffisant pour gar- 
val, une vache, une 
basse-c et cultiver un potager 
un standard de convenable 
l'installation de l'électricité, 
tion d'un aqueduc et 
e d'égou par l'orga- 
médical ré- 
la proximité 
chef de fa 
en fin 
x les 


+ 


convenable et 


l'éd 
lopin de t 
der un che 


#: 
cation f« 


vie 
par 


la constrw 


sat] 


permet 
venir 


et 5 


au 


foyer 
ine vent, & 
Cette hode 
tière 
en fave 

n'en parle: 


met d'exploi 
üuss] plusieurs aven 
des compagnic 


ons pas ici. 


fore a 


ges 


point de vue national et de 
ir de nos forêts, les colonies 
for ères guériraient un mal 
endant compte que leur vie dé 
pend uniquement de la forèt qui 
les environne, les forestiers 
prendront soin avec le même 
térêt que le cultivateur 
sa terre et ses bâtisses. 


5e 


en 


n- 


Finie la 


guerre aux jeunes pousses trop! 6.—La pêche peut-elle seule as- 


encombrantes' La pratique des | 
règles de la sylviculture assurera | 
le renouvellement rapide de la 
de et la permanence | 


régulière de nos forêts, 


valeur 


acres de | 


voir les bons et mauvais côtés de| 
l'entrepise et nous fixer définiti- 
vement sur sa valeur et ses possi- 
bilités. | 


LES PECHERIES 

Le problème de l'établissement | 
dans ce domaine se confine à la 
Gaspésie. Nos pêcheries, même 
développées au plus haut point 
à cause de leur caractère saison- 


nier, ne peuvent assurer seules 
[aux pêcheurs un niveau de vie 
| raisonnable. Pour assurer un éta- 
blissement stable, la pêche doit| 
être combinée avec une occupa- 
tion complémentaire tout le 
littoral gaspésien, la forêt s'offre 
à ce rôle. Malheureusement, elle | 
appartient à des étrangers quil 
ont bien d'autres desseins. La| 
combinaison pêche-forêt comme 
mode d'établissement sera traitée 
dans la prochaine leçon. Les éta- | 


pli par l'Ecole des pêcheries 
Ste-Anne-de-la-Pocatière): 5 
par l'organisation de la pêche en 
haute mer. On pourrait aussi es-| 
sayer de créer de nouveaux cen-! 
tres de pêche, M: d'après des!” 
gens qui s'y connaissent bien, les| 
| possibilités sont extrêmement ré-| 
duites, Toutefois il y en a et l'on; 
|ne devrait pas les négliger, | 

Somme toute, la péct he elle-| 
même, au poi vu ablisse- | 
ment profitable des jeunes, t 
être complétée par la forêt. 
problème est là et nous en re “és - 
lerons dans notre prochaine le- 
çon. 

Questionnaire 
1—Les conditions actuelles de 
vie des bücherons encoura- 


ation | 


protege | 


| 


k. 


blissements pêche-agriculture ne 
sont pas avantageux, ces deux vc- 
cupations se pratiquent en con- 
curence parce qu'elles réquèrent| 
le travailleur au même moment | 
de l'année | 
Nos pêcheries offrent des pos-| 
sibilités limitées. d'établissement. F 
On pourrait toutefois en amélio- | 
les 


rer les conditions et revenus | 
de la façon suivante: 1. — faire | 
des recherches pour mieux ren- 
seigner les pêcheurs sur la mer} 
et les moeurs des poissons; 2, 

faire des recherches sur les 


divers produits de la pêche, afin| 
d'en améliorer la qualité et sil 
possible, de découvrir de nouvel-| 
les industries: 3 availler à 
la découverte de nouveaux inté-| 


rieurs et extérieurs: 4, — pousser | 
l'éducation professionnelle des 
pêcheurs: "techniques de la pécl 

et de préparation des poissons 


(magnifique travail déjà accom- 


gent-elles leur établissement 

dans le dumaine forestier? 
2.—La forêt offre-t-elle des pos-! 

sibilités d'établissement per: 


manent? | 
3—Qu'est-ce qu'une colonie fo- 
restiere? 
4—Quels sont les avantages 


qu'une colonie forestière of- | 
fre aux bücherons? Une sim-| 
ple enumeration, 

5.—Quelles sont les régions de la 
province auxquelles convien- 
nent ces établissements? 


surer un établissement satis- 
faisant? 

7.—Quelle est l'occupation la plus! 
convenable your compléter la 
tâche? 


| supprimée, 


| d'avance 


La ferme est le meilleur endroit 
pour l'élevage des oies 


quoi ils s'exposent à avoir des li | 
vraisons très tardives ou même | 


pas de livraison du tout quand la | 


saison du miel commencera, 
C. B. Gooderham, apiculteur 
Dominion. 

La demande de miel pour rem- 
placer le sucre rationné est tou- 
Jours 
beilles est forte en proportion. 
Beaucoup d'apiculteurs ont déja 
averti leurs clients qu'ils ne 
pourront pas remplir leurs com- 


mandes tardives d'abeilles en pa-| 


auets. La taxe de guerre de 10% 
sur abeilles importées a été 
et il n'y a plus de 
| droit à payer maintenant, Il n'y 
a donc pas de danger que les li- 
vraisons soient retadées par sui- 
te de la négligence à remettre 
cette taxe qui devait être payée 
Il est encore trop tôt 
pour dire de façon précise si la 
prime qui était accordée sur les 
abeilles en paquets sera mainte- 
nue sur les importations de 1946. 


les 


De toute façon ceux qui ont tué| 


leurs abeilles en automne et qui 
proposent de les remplacer 
par des abeilles en paquets au 
printemps ne devraient pas at- 
tendre qu'un avis définitif soit 


se 


| donné à ce sujet avant de placer 


leurs commandes 


La charrue et la 
herse à disques 


La charrue a eu iongtemps la! 
réputation d'être le plus impor | 
tant de tous les instruments ré 
toires, mais la Division de 
grande culture, des Fermes expé- 


rimentales fédérales fait remar- | 


quer que des développements ré- 
cents permettent de croire qu 
l'opinion s'est modifiée sur ce 


parties de l'Ouest du Canada où 
le vent chasse la terre en certai- | 
nes saisons, on a constaté que le! 
labour est souvent inutile et mé- 
me nuisible, 
taux qui 


s très vive et la demande d'a-| 


dit | 
du 


| 
| 
| 


la | 


restent à la surface du | 


L'élevage d'une bande d'oies, peut se composer d'avoine, d'or 
«ur la ferme est une industrie|ge, de maïs et de blé en parties 
d'un bon rapport La nourriture |égaies et le n e moment 
de l'oie ne coûte pas grand'chosc | pour donner le repas de grains 
et ce volatile est presque réfrac-! est le soir 
taire aux maladies, si répandu Vers la fin de févri a 
parmi les autres oiseaux de la, premiers jours de mars, trois 
basse-cour. Les oies se contentent! :maines environ avant l'époa 
d'un Jogement yrudimentaire et! où l'on désire fairs mére les 
des aliments les meilleur marché | oies femelles, on dont ne vè 
de tous ceux qui sont produits} tée molle deux fois p ur et 
sur la ferme. Lorsqu'il y * beau-| on continue à donner du gt 
coup d'herbe, les oies gardées | entier comme précédemment, Ce 
pour la production se tiennent en} changement dans le s: : u 
bon état à partir du commence-| Jimentation devrait être fait ” 
[ment du printemps jusqu'à la|que le temps se radoucit; les < 
fin de l'au ne, avec un peu ®] mises à ce régime se mettent à 
| grain seulement. Les oies aiment} pondre au bout de t semaines 

erbe et quand elles peuvent! environ 
trouver de l'herbe tendre elles : 
laissent le grain dans les auges,! On accouple les oies p a 
tit-M. A. G. Taylor, de la Divi- | reproduction à raison d'un ma 
sion d'aviculture à la Ferme ex-| Par deux ou trois femelles, et cet 
vérimentale centrale d'Ottawa. æccouplement doit se faire de 

En hiver quand la terre est re-| Préférence en janvier. On f + 
couverte de neige et que l'herbe! “€ Proœcurer un bulletin s 

anque il faut donner aux oies vage des oies en & rivant a 
une poignée d'un mélange del nistère fédéral de l'AS À 
grain tous les jours et autant de} Ottawa. On trouvera Gans rl bul- 
| foin de luzerne ou de trèfle qu'el- | letin tous les renseignements 88 
les peuvent en consommer. Si! sujet de la sélection des oiseaux 
ce foin a été coupé à l'état vert et reproducteurs et des ns à IQUr 
bien fané elles mangeront aussi donner 
bien les tiges que les feuilles. El Les oeufs doivent être i1x s 
les préfèrent Îes feuilles cepen-| par la mère ou par des f | 
iant et l'on devrait s'efforcer de! Ils n'éclosent pas bien dans Îles 
leur en fournir autant qu'elles en! incubateurs modernes. L'élevage 

eulent. Elles sont friandes égh-| des oisillons est facile. Il n'exige 
lement de feuilles de laitue, de! que peu d'attention. Un om 
chou, de pelures de pommes de| bien éclos et bien parti fait pres 
terre, de navets et de carottes, en! que toujours une ojle en autom- 
somme de presque tous les légu-| ne. La ferme est l'endroit natu 
mes verts, On peut leur donner |rel pour l'élevage des oies. On 
cette verdure en quantité assez! peut même dire que elevage 
abondante et réduire la ration de | ne paie bien que dans les condi- 
grains en pi opor tion. Le grain | tions de la fer: me, pas leurs 
d’abeilles en paquets 

Ceux qui se proposent d'impor- La situation du sucre est tou 
ter des abeilles en paquets ce| jours critique et la quantité of- 
printemps devraient placer leur|ferte pour l'alimentation des a- 
commande immédiatement sans| beilles au printemps est très Li 


mitée, 11 n'y aura pas de sucre 
pour le nourrissement du prin 
temps, sauf dans les provinces de 
la Saskatchewan et de l'Alberta 
où l'on accordera cinq (5) livres 
par ruche aux apiculteurs déjà 


établis seulement. Ceux qui élè- 
vent des abcilles pour la premièé- 
re fois ce printemps ne pourront 
päs en avoir, Les vétérans qui 
peuvent fournir la preuve qu'ils 


étaient apiculteurs bona fide au 
moment de leur enrôlement se- 
ront pris en considération, Pour 


avoir de plus amples détails au 
sujet des allocations de sucre et 
des permis d'achat, l'apiculteur 
devrait écrire à l'apiculteur pro- 
vincial où il demeure, Aucun api- 
culteur ne devrait commander 
d'abeilles en paquets s'il n'a pas 
les provisions et le matériel né- 
cessaires pour nourrir et loger 
ces abeilles lorsqu'elles arrivent, 


entre PE 


Il ya cinq grandes zones de sol 


dans les provinces des Prairies 
et chacune comporte différents 
types de terre, Ces variations 


dans le sol de même que les va- 
riations de climat donnent lieu à 
des conditions très variables pou 
la végétation des récoltes, Le Ser- 
vice des Fermes expérimentales 
fédérales étudie ces variations 
depuis une trentaine d'années 
sur les stations situées dans les 
zones les plus importantes 


Douleurs pénibles 
dans le dos 


Nombreuses sont les femmes 
qui doivent faire elles-mêmes les 
e | travaux de la maison. Chaque 
| jour elles doivent se pencher, se 
relever, faire les lits, balayer, 


-| point, Par exemple dans bien des! repasser, coudre, et tout ceci ieur 


cause des douleurs pénibles dans 
le dos et les reins. Cependant, 
s'il n'y avait pas faiblesse des 
[eine chez elles, elles n'éprou- 


Les déchets végé- [ass prens pas de douleurs dans le 


Les “Doan's Kidney Pills” ai- 


sol empêchent la terre de se sou- | dent à soulager les femmes qui 


lever au vent, Or la charrue en- 


fouit ces déchets sous la surface, | 
à | laissent ainsi le sol sans protec- 
{tion tandis que les instruments 


| tcurner comme le disque ou sca- 
| rificateur, 2 
la surface. 


de} qui trachent la terre sans la re-| 


laissent ces déchets à | 


souffrent des reins et du dos, 
Ces pilules se vendent dans des 
boîtes grises, oblongues, avec 
[notre marque de fabrique, une 
feuille d'érable, sur le papier- 
enveloppe. N'acceptez pas de 
contre-façon; exigez les ‘Doan's’ 

Prix, 50 sous la boîte. 
The T. Milburn Co., Ltd. Toronto, Ont: 


fé 


Offre Aux Mères Un Moyen 


de soulager les souffrances des 


Rhumes de Poitrine 


as action rapide aide à soulager les quintes de toux, 
la congestion et l'irritation des bronches 


ÉNETRE 


grôêce à ses va- 


C'est parce que son action pénétrantæ 
et stimulante (comme dans j'image) 
apporte un 1el soulagement, que la 
plupart des jeunes mamans friction 
nent, au coucher, la gorge, la poitrine 
et le dos de leurs enfants avec du 
VapoRub, 11 commence immédiates 
ment, et continue pendant des heures, 
à agir pour apporter le soulagement. 
Il amène un sommeil réparateur, 
Souvent, au réveil, le pire du rhume 
« disparu! 


Ne Courez Plus De Risques 
avec des remèdes inconnus-soulagez 
vous, ce soir, avec ce remède des 
familles, qui a fait ses preuves, et don 
la double action soulage des souf 


bronchite, Be VICKS 


ne 4 Es- 


tes | 
Annonces 


Potle électrique Mmnffat | 

Fn excellents condition. | 

. à Couture Motors, 163, 
svenve Provenchet. St-Boniface, | 
Man. Téléphone 292 M 267-42C | 


atom 


A VENDRE 
: rés 


£ remet 


International 
in camion Dodge 485 
Ur sono Cher rotet 14 
se nrec bons pneus, ei en 
condition. Aussi sutono- 
w et une eutormobt e! 
H'adrenser à Lambert 
Man p76-41P 


A VENDRE 


evrolet ‘29 

Motors, Ste-Anne, 
LE 
éta- 


A VENDRE 


20 ncres ciéturées 
… 0 t 


re. Maison 28x20 
vour élevage. À 5 
1 mille du hign- 
M) de l'acre, LA siochk peut 
heté sépurément. F'adresser à 
Richer, Man. Téléphone 
269-43P 


Terrair 

Ste-Anne 
“# LE 
étre » 

M. F4, Boily 
SR 1-1 


À VENDRE-40 » 


cres, Cottage 20x20 


sie 22x21 1 chéturé, Terrain sa- 
neux. 4 milles de Ste-Anne, sur 
Dawson Hignrwar Prix, #9650 00 


ptant, S'acdresser » M. Ed. Boily, 
Hicher, Man, Téléphone 5 R 1-1. 
368-43P 


Suite de 3 charnbres 


ON DEMAN 
e d de St-Boniface ou 


LLLA 

êe 
4 cune couple, d'en- 
» Ecrire À Boîte F1, 

et Le Patriote, 619, avenue McDermot, 


Winnipes, Man, 371-44P. | 
ON DEMANDE Sténographe Junior | 
Eng permanent. S'adresser à 716, 


Meintyre Hullding, Winnipeg, Man. 


LES COMPRIMES SLENDOR sont ef 
Avvrovisionnerment de 2 5e-! 

s, #1: 12 semaines, #5. Dans tou- | 

’ ts pharmacies {5) 


VENDRE 
auteur 
deaux 
174, 
Man 


A bas prix. | 
bots neuf; cou- | 
S'adresser à M.| 


BATISSE A 


e 


CR ba 
A, Sérécal 
&t-Moniface, Î 
VENTE DES 


UN AGENT FOUR L 


HIFNS IMMEUBLES (Real Estate 
Agent) désire un local central pour | 

établir un bureau. Téléphoner à | 
1 450 


SALON DE COIFFURE A VENDRE 


ñ e Portage, bonne location 

F de détails adresser à 
126, rue Aulneau, entre 6 h. et 8 h. 
du soir 


mrstphbétorarate | 
lus jeune! Redonnez à vos| 


Paraissez p 
ch grisonnants leur teinte na- 


ture] avec du ‘Angelique Grey 
Hair Restorer #1. dans toutes les! 
armacies (8)! 

A VENDRE--Belle maison de 10 cham- | 


bres, en brique, mod:tne. Possession 
le ler mai, 82,000 corÿ iant. Balance, 
à termes. S'adresser à M. Albert Pa- | 
quin, 301, rue Dumoulin, St-Boniface, 
Man. Téléphone 204 313. | 


Magasin à louer ur | 

ars où avril, à Norwood, St-Vital | 
ou St-Boniface. Ecrire à Boîte 365, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue | 
MebDermot, Winnipes. Man., ou télé- | 
phoner à 205 229, 


ON DEM ANDE 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces 
s'adresser à | 
Buffet, 302 édifice Mcintyre } 
Téléphones 97-125 ou 204-567 


c 
ee 


PHOTOS PRISES — 4 domicile, dans] 
des collèges ou institutions. Photos 
de bébés, groupes ou mariages. Pho- 
tographe-artiste, À, Greenstone S'a- 
dresser à Modern Photo Co. 1132, 
rue Main, Winnipeg, Man. Téléphone | 
53 028. 307.TF 


Soulage et prévient les maladies | 
Lantigen B pour l'asthme, la bron- 
chi, la sinusite, le catarrhe, les rhu- 
matisme. Soulagement durable, 86.00. 
Lantigen C, pour l'arthritis, les dou- 
leurs rhumatismales, la névrite, la 
sciatique. Soulage les jointures et 
les membres enflés. Soulagement du- 
rable, 8600, Le tout envoyé franco. 
GOLDEN DRUGS, St-Mary's et Har- 
grave, Winnipeg. 


SI VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE RHUMATISME, £t si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi. A.-J. Bruyère, Boite 329, 
Transcona, Man. TF 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
Never Grey''. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux | 
Fcrivez pour obtenir un dépliant | 
gratuit A.-J. Bruyère, Boîte 329,| 
Transcona, Man, Tr. 

| 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. 


boulevard Dollard, | = 


Au Sacre-Coeur 


Partie de cartes des 
Dames de Ste-Anne 
La partie de cartes dimanche 
dernier à été organisée par les 
dames de Ste-Anne. Mme © 
Bourbonnais percevait les bil- 


lets et M. V. Bonin agissait com 


me maltre des cérémonies 
Prix de cinq mains: M. A, La- 
tourelle (41 points): Mlle B. Des- 
jardins (42 points); M. A. Mi] 
lier (42 points): M. A. Latourel- 


le (42 points) 

Prix de “pool: M. A. Latou- 
relle 

Prix d'entrée: Mile B. Des- 
jardins 

Programme récréatif 

Piano: Mile Thérèse Carignan. 

Chant: Milles G. Marquis et L 
Guay. 


Nous remercions sincérement 


1les jeunes artistes qui nous ont 


grandement intéressés. Notre 
gratitude s'adresse aussi aux da- 
mes de Ste-Anne qui ont organi- 


| sé cette partie de cartes et en ont | 


fait un beau succés. 


Partie de cartes des 
Enfants de Marie 


La partie de cartes de diman- | 
{che prochain est organisée par | 


les Enfants de Marie. Encoura- 
geons nos jeunes filles qui ont 
été averties au dernier moment 
et qui ont accepté si volontiers 


A VENDRE 


Au Norwood, rue d'affaires, mai- 
son duplex; 2 suites séparées, haut 
loué, 535.00, Possession immédia- 
te. Bos pourrait servir pour com- 


merce. S'adresser à Henri d'Es- 
chambault, 136, avonue Proven- 
cher, $t-Boniface. Téléphone 
201 137. 


Madame E. Chauvière 


Eléve de l'Ecole Normale, Paris, 
Professeur de Français et d'Elocu- 
tion, désire annoncer qu'elle vient 
de reprendre ses cours d'élocution 
et de lecons de français, à sa rési- 
dence 309, avenue Tache, St- 
Boniface. Téléphone 204 671. 


PORTRAITS COPIES 
PASSE-PORTS PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 
30, édifice Stobart 


290, rue Portage Winnipes 
Téléphone 86 042 


AVIS 


Proposition intéressante pour 
quiconque est déjà dans la 
vente de machines agricoles, 
d'autos, de plomberie ou d'é- 
lectricité. 

Qualifications requises: con- 
naissance de machineries ou 
de chauffage. 

Pour tout renseignement s'a- 
dresser à Boîte 372, La Liber- 
té et le Patriote. 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois. 
Salle de banquet pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 
L.-H, GAUTHIER, prop. 
Téléphone 91 076 


L'ALLIANCE 


FRANÇAISE 


présente 


“LE MALADE 


IMAG 


INAIRE” 


Comédie en trois actes de Molière 


jouée par les étudiants de 
SOUS LA DIRECTION 


qui jouera aussi | 


l'Université du Manitoba 


D'ALFRED GLAUSER 
e rôle d'Argan. 


Mardi 19 février et mercredi 20 février 


Ecole Provencher 


St-Boniface 


| de se dévouer à nos organisations 
puroissiales. Venez ausri nom- 
breux que possible dimanche 
prochain. 

Retraite fermée 

La retraite fermée des demoi- 
selles de la paroisse commencera 
vendredi soir, le 15 février, à 7 h. ! 
30, pour se terminer le lundi ma- | 
tin 18 février. Trente jeunvs fil- 
les ont donné leur nom pour cet. 
te retraite. C'est un bel exemple 
pour les autres groupes de la pa- 
roisse 
Retraite fermée des jeunes gens, 

La retraite fermée des jeunes | 
gens de la paroisse commencera | 
le samedi 9 mars à 2 h pm. et | 
se terminera le lundi matin 11! 
mars. 

Tous les jeunes gens de le pa- ! 
roisse, surtout nos soldats de re- 
tour, sont cordialement invités à 
faire cette retraite. Nous leur 
dernandons de donner leur nom 
le plus tôt possible afin de réqui- 
sitionner le nombre voulu de 
chambres à St-Boniface 

Jeunes gens du Sacré-Coeur, 
prouvez-nous que vous pouvez 
| faire les choses aussi bien que les 
demoiselles. 

Délégués de la paroisse 
à Radio St-Boniface 

Le dimanche 3 février, les pa- 
roissiens ont tenu l'assemblée | 
annuelle de la radio française, 
section Winnipeg, à notre salle 
paroissiale, Cette assemblée a- 
vait pour but d'élire les délégués 
de la paroisse qui devront se 
rendre à l'assemblée des action- 
naires, le 17 février, à St-Boni- 
| face. 

M. le Dr G.M. LaFlèche fut 
lélu président de l'assemblée et 
M. G. Léveillé, secrétaire, Les 
| élections ont donné le même ré- 
| sultat que l'an dernier. Nos mé- 
{mes cinq délégués ont été réélus 
{par acclamation. Ce sont MM. 
P.-E. LaFlèche, G. Léveillé, H. 
Lacroix, P.-A. Talbot et J.-E. 
| Frey. 
Nous félicitons nos cinq délé- 
| gués de leur nouvelle élection et | 
de la confiance que les parois- | 
| siens mettent en eux, et nous | 
| leur souhaitons plein succès dans | 
le beau travail qu'ils accomplis- 
| sent pour une si noble cause, 

M. le dentiste P.-E. LaFlèche | 
nous donna à cette réunion un 
beau travail très intéressant, ré- 
| sumant les nombreuses activités | 
| de Radio St-Boniface, depuis un | 
| an. 


| M. T.-A. Beaubien, aviseur 
| légal pour Radio St-Boniface, | 
| nous | 


intéressa aussi vivement et | 
donna de sages conseils. | 
Nous remercions les parois- | 

| siens et paroissiennes qui ont | 
répondu à l'invitation de se ren- | 
| 

| 


-| dre à cette assemblée. 


Au Cercle Molière 


Vu qu'il y aura une soirée de 
la série “Celebrity Concert” le 
samedi 16 février, notre réunion 
mensuelle est remise au samedi 
23 février, dans la salle du Sacré- 
Coeur. L'organisatrice de nos soi- 
rées, Mme R, Deprés, nous pro- 
met un programme des plus inté- 
ressants. 


WASHINGTON — La Cour su-| 
prême des Etats-Unis a refusé de 
sauver de la mort par la pendai- 
son le géneral japonais Yama- 
shita. 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 
CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
693, rue Taché, St-Boniface, 
Téléphones 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


Alex. 


MARGULIUS 
& Co. 


Fondé en 1919 


TABACS EN GROS, 
CONFISERIE, 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 
ET 
POUR ECOLES 


If 


Nous vous invitons à venir 
voir nos salles d'exposi- 
tion et de stocks situées à 


157, ave du Portage, est 


| imaginaire” qui 


LA LIBERTE ET 


Ë 


M. Alfred Glauser qui dirigera 
la représentation du “Malade 
sera jouée à 
l'école Provencher les 19 et 20 
février. Il jouera, en plus, le rôle 
d'Argan. 


Fédération des 


femmes canadiennes- 


françaises 


L'assemblée mensuelle de fé- 
vrier fut tenue le 6 dernier, à 8 


heures p.m., dans la salle du Wal-| 


dorf, rue Main. Une très bonne 
assistance permit de former les 
sous-comités. 

Comité de Réception: Mme J.- 
A. Denning, présidente, 

Comité de Récréation: Mme E 
Chauvière, 


Croix-Rouge: Mme P. L'Eves-|! 


que. 

Local Council: Mme G.-A. Sé- 
guin. 

Home Welfare: Mmes Z. Pi- 
card, J. Legree. 

Council of Social Agencies:| 


Mmes J.-A, Lemay et A. Lalon-| 


de. 


Comité de charité de Winnipeg: | 


Mmes J.-A. Hébert, E. Minvielle. 


Comité de charité de St-Boni-| 


face: Mme A. Vermander, 

Hôpital de St-Boniface: Mmes 
A. Guilbault et M. Poirier. 

Sanatorium de St-Vital: 
J.-A.-R. Arpin. 

Hôpital de la Miséricorde: Mme 
L.-D. Crossland 

Comité d'Education: 

Institut Collégial St-Joseph, 
Institut Collégial Provencher, 
St-Boniface: Mme J.-E. Cossette. 

Ecole du Sacré-Coeur, Winni- 
peg: Mme J.-A. Rhéaume. 

Ecole Ste-Marie, St-Vital: Mme 
Horace Morier. 

Ecole du Précieux-Sang, Nor- 
wood: Mme J.-C. Lavoie. 


Avis 


Le jeudi 21 février, à 8 heures 
pm. dans la salle du Waldorf, 
aura lieu une partie de whist et 
bridge au profit de nos oeuvres. 

Mmes A.-A. Vermander et V. 
Gladu, organisatrices, font un ap- 
pel à tous les membres. Venez et 
amenez vos amies. 

Bons prix, bon goûter et beat- 
coup de plaisir vous sont assurés. 
Entrée: ,35 sous. N'oubliez pas: 
le jeudi 21 février, à 8 heures, au 
Waldorf. 


Mme 


Maria COSSETTE, 
secrétaire. 


BERLIN — Les autorités d'oc- 
cupation militaires américaines 
ont accordé un permis d'établis- 
sement pour une Grande Loge 
maçonnique, sous le titre de 
Grossloge fuer Deutschland, 


Î 


| 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


l 
| 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON 
11514, avenue du 
Portage 939, avenue 
Edifice 
Montgomery Rosser 


LE PA 


| Conseil Provencher 


Nous avions le 11 dernier la 
première de nos assemblées ré- 
| gulières du mois. S'il faut en ju- 
| ger par la belle assistance, l’inno- 
vation de tenir ces assemblées le 
2ème et 4ème lundi au lieu du 
| jeudi semble être un succès, C'est 
| un heureux commencement et :] 
l'est à désirer que nos assemblées 
futures auront le même résultat 
Nos jeunes se montrent de plus 
en plus actifs et c'est Jà un fait 
dont il convient de se réjouir 
Nous avions à discuter un avis de 
motion qui consistait à fournir 
un appui financier à notre équi 
pe de gouret qui s'est organisée 
cet hiver. La procédure rigide de 
la “vieille garde” fit éprouver 
certaines angoisses à nos jeunes 
dès le début mais comme le ré. 
sultat final dépassa leurs premié- 
[res espérances tous furent bien 
| satisfaits. 
| Cette équipe de gouret 
composée de solides gaillards, 
bien aguerris, et nos Collégiens 
|de St-Boniface en savent quel 
que chose pour les avoir vus à 
| l'oeuvre. La rumeur dit même 
que cette équipe s'étant rendue à 
Ste-Agathe dimanche dernier 
| dans le but de se faire la main en 
rencontrant l'équipe des Cheva 


| 
L 
| 
| 


PR 
|| Chevaliers || 
: de Colomb 


est | 


| liers de l'endroit, a été grande: | 
| | 


ment déçue par le refus d'enga- | 


| ger la lutte par ces derniers. On 
a prétexté un peu de vent, un 
peu de neige peut-être, que sais 
|je? Ce sera à reprendre, n'est-ce 


liers de St-Jean-Baptiste 


prochain. Deux autobus partiront 


à 6 heures du soir, de l'angle 
Provencher et Taché. Avis aux 
intéressés de se rendre à l'endroit 
indiqué. Billets: $1.00 aller et re- 
tour, et du plaisir pour tous, 


On annonce pour le samedi 
23 prochain une fête sportive 
monstre à la patinoire Olym- 
pic. Cette soirée est organisée 
par le Collège de St-Boniface, 
Il y aura gouret (3 parties); 
des experts du patin donne- 
ront une démonstration artisti- 
que; on donnera des prix d'en- 
trée, notre équipe de gouret y 
participera, le tout pour 35 
sous. Réservez vos billets d'a- 
vance car on s'attend à une 
foule de plusieurs milliers de 
spectateurs, 


Nos fonds sportifs seront-ils 
suffisants pour couvrir honnête- 
ment les larges hanches de Lau- 
rent? Vivons dans l'espérance et 
croyons aux “War Assets”, 


BISTOURI. 


Vetérans de 
retour au Canada 


pas, Ste-Agathe? Mais les Cheva- | 
se 
| croient de force suffisante pour | 
nos gars qui les visiteront samedi | 


donc pour St-Jean le samedi 16,! 


! 
| 
| 


| 


Fauteuils individuels, par Snyder 


Peuvent être séparés ou mis ensemble 
et s'adaptent n'importe où | 


Voici des fauteuils 3 pièces, séparés, mais que vous pouvez mettre en- 
semble pour faire un canapé, ou les mettre double pour un “love seat” et 
un fauteuil simple, ou en fauteuils individuels pour faciliter la conversa- 
tion. Leurs teintes gaies et les riches tissus (velours compris) dont il 
recouverts, s'harmonisent avec n’impoñe quelle pièce. 


FAUTEUILS 3 PIECES, PLUS FAUTEUIL SIMPLE | 


Prix selon le tissu dont ils sont recouverts. 


il 
Il 


s sont 


4 pièces. 


$189-00 $219-00 | 


Si on le désire, on peut se servir du plan budgétaire, en rapport avec les | 
règlements de la Commission des Prix et du Commerce en temps de guerre, | 


Section des meubles, 7e étage 


#T.EATON Ca 


Conférence de M. Clément Bazin 
au Collège de Saint-Boniface 


Ce que pensent les Français 
Le peuple français sait que les 
collaborateurs étaient des trai- 


Le mordi soir 5 février, à 8 h. 
15, M. Clément Bazin, de Hay- 
wood, donna une causerie dans la 
salle du Collège de St-Boniface. 
M. Bazin est récemment arrivé ñe 
France avec son épouse et ses 
trois petits enfants. 

M. l'abbé E, Lavoie présenta le 


Le canonnier W. Harsant, 617, avenue | distingué conférencier qui est un 


Montrose, fee: à 

Le caporal J.-H.-A. Trottier, St- 
Le sergent O.-H. Mattice, Neepawa. 
Le canonnier W.-G. Azure, Baie 
d'Hudson. 


ancien du Collège, un Manitobain 
d'origine française, 

Le but de la causerie de M. Ba- 
zin était de faire connaître les 


Le soldat T. Chevrier, Port Arthur, | privations, les humiliations et les 


Ont. 
re soldat A.-M. Cretain, La Broque- 
r 


e. 
Le soldat E. D'Argis, 254, rue Hugo, 
Winnipeg. 


souffrances de la France depuis 
le commencement de la guerre. 
Ce professeur d'un collège fran- 


Le soldat W.-H. Delarue, 559, rue| çais a connu la France riche et 


Burnell, Winnipeg. 
Le soldat EF. Dufault, 526, rue Lan- 
gevin, St-Boniface. 


Le signaleur T, Gauthier, Kenora, 


Ont. 

Le caporal L.-R.-J, Gendre, St- 
Claude. 

Le soldat R.-M. Joubert, 1455, rue 


Arlington, Winnipeg. 

Le carabinier A. mirande, 25, che- 
min Frobisher, Winnipeg. 

Le soldat G.-D. Morriseau, Nipigon, 

nt. 

Le soldat G.-H, Rivard, rue Hébert, 
St-Boniface 

E.-M.-W. Tremblay, 


Le canonnier 
Le soldat E.-E. Vaillant, Murillo, Ont. 


Poirier, rue 


rue 


Rainy River, Ont. 

a soldat R.-P, Turcotte, Port Arthur, 

mt. 

Le soldat W. Dubec, 778, 
Weatherdon, Winnipeg. 

Le sapeur J.-C. Gagnon, White River, 

nt. 

Le soldat A-M. Paradis, 607, rue 
Helen, Port Arthur, 

Le soldat A.-1.-L 161, 
Kitson, Norwood. 

Le soldat L.-L. Frénette, 325, 
Garry, Winnipeg. 

Le soldat D.-1. Gourlay, Flin Flon. 

Le caporal W.-J. Lamontagne, 37, rue 
Edmonton, Winnipeg. 

Le soldat J.-W,. Nault, 485, rue 
Spence, Winnipeg. 

Le signaleur N.-C. Pollard, Trans- 
cona. 

Le caporal W. KRougeau, 160, rue 
Berry, Norwood | 

Le soldat J.-M. Dacquay, Notre-Dame 
de Lourdes. 

Le soldat A. Dion, Le Pas. 

Le soldat R.-M. Dugrenier, Minnitaki, 


nt 
Le soldat C.-J. Harrison, Portage la 


Prairie 
F.-J. Joval, Ste-Agathe. 
Le soldat L-R. Lemire, 141, avenue | 
Bannerman, pousses 
Le soldat G.-E.-L. Paquin, 45, rue 
Langevin, St-Boniface. 
Le soldat D. Chastellaine, 


prospère et la France sous l'oc- 
cupation. De plus, il a fait la 
campagne de 1939-40. 
Situation de la France 

M. le conférencier a déclaré 
“qu'il y avait des communistes 
et des Allemands partout en 
France, lors de la déclaration de 
la guerre. Ce sont eux qui préci- 
pitèrent la chute de la France. 
Et après l'invasion, le contrôle 
qu'exercérent les Allemands et 
leur méthode de pillage expli- 


avenue | quent pourquoi il y eut le “règne 


de la terreur”. 
Misères 
Les maisons glacées, humides 
et non chauffées ainsi que les | 
prix élevés et la maigre ration! 
de la nourriture et des vêtements | 


| causèrent de nombreuses pertes 


de vie parmi les vieillards et les| 
enfants. 
Bombardements | 
Au sujet des bombardements, 
M. Bazin déclara que les avia- 
teurs anglais, venus en petit! 
nombre au début, atteignaient | 
leurs objectifs. Avec le temps, les| 
bombardements augmentèrent en! 


| nombre et en intensité, tellement | 


que les trains, les locomotives, 
les voies ferrées et les ponts fu-| 
rent presque tous détruits. Et, au 


tres, des opportunistes et des 
communistes, que l'idéologie d'un 
parti avait aveuglés. 

Tant qu'à Pétain il demeure 
l'image de l'honneur et de l'in- 
tégrité. Ce fut un grand Français 
qu'on a vilement trompé! 

Laval est un traître aux yeux 


de tous, et de Gaulle, le symbole | 


de la résistance. 

Les Francais croient encore 
que la plus cruelle de toutes les 
humiliations de la France leur fut 
infligée par les Alliés qui ont sa- 
crifié la France et l'ont reléguée 
à l'arrière-plan, 

Le ‘Mouvement 
Populaire” qui a pour devise: 
“Servir”, est le parti de la Fran 
ce nouvelle, Son ‘programme 
s'inspire très largement des en- 
seignements de l'Eglise et des en- 
cycliques pontificales”. 

Les Français croient enfin que 
la guerre ne sera pas véritable- 


ment finie tant que le quatrième | 
l 


dictateur ne sera pas battu. 

M. Clément Bazin est le fils 
de feu M. E. Bazin et de Mme E, 
Bazin (née Marie Gautron), de 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Républicain | 


| 
| 


| 


Haywood. Il a également trois 
frères: Romain, de St-Claude: 
Paul, de Montréal, et Lucien, de 
Haywood; une soeur, Marguerite 
(Mme L. Lévèque), également de 
Haywcod. 


Remerciements 


Mme P. Boutal remercia M. 
Bazin au nom du Comité Central 
des dames de la paroisse et de 
l'Oeuvre de Secours à la France. 

M. P.-A. des Gautries, consul 
de France, ajouta quelques mots 
au pathétique appel du conféren- 


| cier. 


Mlle Renée Gravel rendit quel 
ques chants de son répertoire, 
accompagnée au piano par Mlle 
Huguette LaFlèche, 

M. E, Ragot chanta: ‘Moi, je ne 
dis jamais non”, et “Change le 
disque à ton phono"., Mme G.-M. 
LaFlèche l'accompagnait au pia- 
no. 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour irstitutinns 
depuis 1892 


C.-X. Tranchemontagne 


et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


459, St-Snipics © 19%, ave Prorencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


Pour Vos - 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Diplômé de Montréal, New-York et 
Chicago 
SPECIALITE: Oignons aux pieds 
HEURES DE BUREAU: 
Tous les jours, de 10 h, à 5 h. 


Le soir et les jours de fête, sur 
rendez-vous seulement, 


Téléphone 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Bonitace, Man. 


xs Norway | moment de la libération, il n'était | 
T= ui p Comliot Morris | pas rare de voir une escadrille | 
Le soldat A. Gladu, 147, rue Notre-| de 500 avions américains qui | 
| Dame, Winnipe Norman, | lançaient leurs bombes sur des 


L 
Le soldat L-H. Le Bleu, ” 4 : | 
Ont. villes entières. Poitiers, Rouen, | 


WINNIPEG, Man. 


Pour s'y rendre, prendre l'autobus St-Bonifoce ou Norwood au Heures: #9 h am. à 6 h. pm. 


coin de Portage et Fort) 


VERITABLES AUBAINES POUR 


PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 


INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT! 


Prix des billets: 35 et 50 sous Rideau: & h. 30 Le caporal-suppléant W. Léonard, | Caen et Falaise sont donc aujour 
ll , ] È “ UT - n . 
Concours de photos de bébés 1946 à Winni (ME, "porel A Rouisoeu, Port Fran-|d’hui détruites. | Ondulation Ondulation 
SILLETS EN VENTE À: P ou Le ee APN RUE ne La libération lustrée attrayante 
FER be Hg 10 PRIX — $150 ||menarer, Minipeg | QeLerne vit eut Le none 
Pharmacie Préfontaine, 157, avenue Provencher:; Le soldat C.-C. Tremblay, 277, avenue | de ]a libération, tout n'était que ° e 
> Pharmacie Leclerc, 354, rue Marion Toutes les photos pour le concours sont prises gratuitement chez Bryant. | Provencher, St-Boniface. | : , e que | w2 
e c , , on; | Le lieutenant Paul-E. Martin, | ruine et chaos. Aux besoins in-| 


| 
| 
| 
La photo de votre bébé remportera-t-elle le prix | 


: | 
j Phornesie Ji s, | 16, rue Osborne; | Transcona. | commensurables on répondait Comprend shampooing Comprend shampooing 
” s membres du com té de l'AII ance Française cette année? | Le capitaine Maurice Dus-| par des secours impuissants. Aus et ondulation et onduletion OUVERT 
Mme R. Ÿ sn 608, avenue Gertrude; LE CONCOURS EST ORGANISE PAR: || sault, aumônier militaire. re + ee Mie vit la rar SPECIAL! DR 
Consulat de France, 415, édifice Paris: k 4 : g' Ep | . | tion alimentaire trés précaire. S 
nu ; PTE M BRYANT'S PHOTO STUDIO MOREY'S BABY SHOP il Pa à prenne DL ONDULATION À L'HUILE 35 LE SAMEDI 
versite roodway et Fort Garry, et Col eges; 611 Time Bidg. 474, ovenue du Portage | | LONDRES — E. Phillips Op- | Style pour cRsaue porsnnanté. 


| chauffage. | 
Les Français ayant cru que| 
les Alliés les soulageraient, 11! 


Rég. $5 


GUARANTEED WAVE S4OP 


Portage et Hargrove (À l'ouest du Mall) 
Remplissez le coupon ci-dessous.—Téléphonez à 94 072 pour rendez-vous. 


13 et 14 février. 
123, Broodwoy, le lundi de 2 h. 30 à 


salle 


|penheim, auteur très fécond de 
Iromans d'espionnage et d’aven- 


Mile Sumi 


4h. 30; le vendredi de 10 h. à 11 h. 30. NOM AGE |tures, est mort, dimanche, en sa! n'en fut rien, malheureusement, 
ADRESSE TEL. …. f[Idemeure de St-Pierre Port, Île! car ceux-ci arrivèrent les mains |] Ste 2, édifice Stobert Tél. 96 090 Fr 44 Lrceum 
r de Guernesey, | vides. 


| | | 


À. HUO 


206 svense Provence PT-BONIYACE 


Nous désirons aviser les soldats de retour du front qui possèe- 
dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 
tionner des complets en deux ou trois semaines. Nous avons 


des échantillons spéciaux, à des prix modérés. Venez le plus 
tôt possibie. 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux pius bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


